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Persévérance...
L’uu de nos amis nous écrit: Voici une pelite histoire qui 

n’est probablement pas unique en son genre et prête à d’utiles 
réflexions. 11 y a une couple d’années les journaux — le De­
voir en tète — insistèrent avec une particulière énergie sur la 
nécessité de la correspondance française. Ils demandèrent que 
ks clients français — comme le font les Anglais du reste 
prissent l’habitude d’écrire dans leur langue à Ifcurs fournis­
seurs; ils recommandèrent aux contribuables français de s’a­
dresser en français aux grands services publics — à l’exemple 
encore des Anglais qui ne manquent jamais, en pareil cas, «le 
se servir de leur propre langue. Ils faisaient valoir qu’en 
même temps qu’un acte de dignité nationale, c’était un efficace 
moyen d’assurer aux employés canadiens-français leur juste 
part de travail. La campagne obtint d’appréciables résultats.
Dans telle maison d’affaires que je connais, on commença par 
requérir, pour répondre aux besoins de la clientèle française, 
les services occasionnels d’un jeune comptable canadien-fran- 
çais; puis, les lettres se multipliant, on l’affecta uniquement à 
«•c service. Un jour même vint où la correspondance française 
< inploya cinq ou six des nôtres. Puis, le zèle des correspon­
dants s’attiédit et ee service aujourd'hui est revenu à zéro ou à 
peu près. La maison reçoit de régions en immense majorité 
françaises des lettres rédigées en un tel anglais qu’il faut à
peu près en deviner le sens. Quand donc saurons-nous mettre I ... - . . .
dans nos revendication* la ténacité et l’énereie oui convien- ünee 'a Populariser le projet et il i Leurs arguments principaux peu- «tans nos revendications la lenacue ei unergie «pu couvieii |n,est jnt dmiteux qu-i, gagnera, ! vent se résumer en peu de lignes.
lient, «{Hand donc saurons-nous pratiquer la persévéra ne « . I grâce à cette tactique, des milliers j Nous n’avons pas eu ■d’élections,

* * de votes, lors du referendum.
Nous comprenons l’irritation qui perce à travers les der- L’autre projet était, à certains 

uieres lignes de notre correspondant; mais lui-même, sera le 
premier à admettre aussi que la grande choses à faire, c’est 
«l’utiliser de pareils faits pour stimuler les énergies portées à 
s’endormir.

Revenons donc dans les journaux, dans les revues, sur la 
nécessité de-faire cette chose très simple, que les Anglais prati- 
«juen si facilement et sans même y songer: se servir de sa pro­
pre langue en écrivant aux services publics et à ses fournis­
seurs. Les multiples revues publiées par les différentes socié 
tés nationales pourraient faire beaucoup pour répandre e 
maintenir cette habitude. Elles pourraient, par exemple, re­
commander à leurs propagandistes d’en parler dans les réu-

lioimel compliqué, elections coû­
teuses «jui exigeaient que les can- 
«lid-ats fussent aux mains d îme co­
terie ou ■personnellement très ri­
ches. Les principes cardinaux de ce 
projet comportaient la nomination 
d’un gérant, l’élection par vote pro­
portionnel de neuf représentants 
pour toute la ville, l’-électLon du 
inaire par le conseil. On insistait 
surtout sur la nécessité de créer un 
seul collège électoral. A la sugges­
tion de M. Taschereau, Je. comité de j 
la commission de la charte, bien 
qu’elle soit légalement trépassée, a 
rédigé un amendement qui divise 
la ville en trois quartiers élisant 
chacun cin«i représentants ce qui 
fait un total de quinze. L’est un 
changement assez radical et qui a 
pour but de faire agréer le projet ! 
par tous ceux — et ils sont nom-j 
breux — qui croient que neuf! 
échevins peuvent administrer une! 
ville comme celle de Montréal, qu’il 
est par trop facile de former un 
groupe de cinq se tenant bien en­
semble et qui imposeront leur « o- 
lonté au reste ou, tout aussi bien 
la volonté du groupe ou de la co­
terie qu’ils représenteront. On ne 
conspire guère à quinze et encore 
moins à trente, mais à cinq cela est 
assez facile et le secret court ta 
chance d’être longtemps gardé.

La session fédérale

Au lendemain de la rencontre
Les deux thèses qui se s ont heurtées.— Les plans 

de M. Meighen. — Un coup politique. — “To­
ry” et “libéral”.

Ottvva, 6. — M. Mackenzie King, 
qui a des lettres, peut s’appliquer 
la parole désabusée d’Alceste:
“J ni pour moi la pistice, ri je perds 

mou procès,”
Le chef de r opposition, les libé­

raux et tes fermiers après lui, ont 
en effet, édifié, durant tes quinze 
journées du débat sur l’adresse, o ie 
forte thèse contre le gouvernement. 
Ils ont établi, à n’en poifvoir douter, 
qu’un appel au peuple s’imposait 
«ans les circonstances actuelles, et 
que le retarder, c’est violer les 
meilleures traditions et les plus

__ ^ w vieilles coutumes parlementaires.
Cette modification était donc des-i l’esprit du système représentatif.

tout d’abord, sur les questions ca­
nadiennes depuis l’année 1911. L’é­
lection de 1917 a été faite pour un 
but spécial, dans «les conditions 
spéciales, sous l’empire de lois tem­
poraires élaborées pour mieux at­
teindre un but. Des promesses put 
été faites que le gouvernement d’u­
nion n’était formé que pour le 

. , , , . , , , ..temps de la guerre. Aujourd’hui, lacomité ‘ que les journaux (sic> lut jgUer,.e terminée, nous sommes 
en avaient faussement attribue U revemis à un état normal et nous 
paternité -. Mais voila que ce P1'?! ' avons encore le même parlement 
jet excellent a été tellement modifie ; (-,ju ,)(nvr accomplir une fin parti- 
pendant le cours de la semaine, gra-, t,uUè're. ]\ v a plus. Tn
ce à la terreur que le maire a Çn: < hangenu‘iit de premier ministre . _ . tretenue dans le comité, que cenn-ci 0ina.Pt ,,,,

nions de cercles, etc. Ce pourrait être également l’un des est tout près de lui rendre la pater-! , M j j dernière Ses-i- .5.__, . i.. c-î_4 ___ o____l „nA „„';i !,,« «,.,u n - l'ie. •«•«is apres ia utimeif s

égards, excellents. M. le maire avait 
commencé par l’adopter. Comme 
nous l’écrivions ici même, il répé­
tait: “c’est mon projet légèrement 

j altéré sans doute, mais c’est tout de 
même les trente-cinq échevins.” 11 
reconnaissait son enfant. Après un 
examen plus attentif, il a admis au
y • i I y-, ** y~r » *<-» 1#»^ llll

le tarif dans le but particulier «le 
prouver qu’il n’existe pas de dif­
férences, ou «pie les diCférejices 
sont très grandes. Si elles sont pe­
tites, il pourra reprendre sou ob- 
fensive pour la coalition avec le 
Québec avec de meilleures chan­
ces de succès, ou reprendre la ma­
noeuvre qui a enveloppé M. Gau­
thier.

Cette discussion sera, selon tou­
te probabilité, la pierre d’aehoppe 
ment du parti libéral. Il doit se pré­
munir contre les roueries du pre­
mier ministre qui surveille déjà 
son échiquier, de ses veux froids, 
en jouant avec sa chaîne de montre. 
Mauvais signe lorsqu'on! voit M. 
Meighen jouer avec sa chaîne de 
montre. C'est dans ces instants-là

Nos amis nous écrivent
L'abondance de la matière couvan­

te ne nous laisse guère le temps 
ces jonrs-ci de publier des lettres. 
■Profitons tout de même de la demi- 
accalmie du lundi pour en donner 
quelques-unes.

Et d’abord cette note de M. J.-P. 
Malo, le secrétaire du Conseil cen­
tral de» Syndicats catholiques et 
nationaux, transmettant â notre di­
recteur le produit de la conférence 
récemment organisée par les syndi­
cats, au bénéfice «le notre journal :
Cher Monsieur.

Vous trouverez ci-inclus un chè­
que au montant de $21)7. C’est le 
produit de la conférence que vous 
avez donnée sous les auspices du 
Conseil Central des Syndicats ca­
tholiques et nationaux. .»r regrette 
que l’auditoire n’ait pas été plus 
nombreux, mais je suis content de 
vous dire aue votre conference o été 
bien ffoûcee par fou* ceux qui ont 
eu l’avantage de l'entendre, Puisse 
la bonne parole que vous avez semée 
produire un effet salutaire : c’est 
le désir que vous nourrissez ; c'est 
le voeu que je. formule.

... , . , Ce fut l’une de nos meilleures
ou h prepare ses petits plans sans i joies d’appuyer aussi énergiquement 
que son imagination interpose com- qu(, nous pavons pu la campagne
m,° ,.ai,Hv J?uee .rn*rt’ .’i.0ln '°^i] p\ !a j menée en faveur du syndicalisme 
réalité. I! voit tembkiT&wrt <‘lair ; catholique et national. C’est une 
et net. Ses phalanges resserrées au-!rause qUj demain comme atijour- 
lour de lui par le goût de rester au d-hllii pourry canri)tor ,or notre

thèmes «les prochains discours de la Saint-Jean-Baptiste.
Car, en définitive, cela servira à bien peu de chose de for­

muler d’éclatantes revendications si, dans les choses qui dépen­
dent de nous, qui ne demandent qû’un léger effort, nous lais­
sons diminuer la place de notre langue, si nous la diminuons 
nous-mêmes.

Détails, répéteront peut-être encore quelques-uns, mais ces 
détails, l«?s hommes qui s'occupent quotidiennement des aspects 
les plus élevés de notre vie nationale y attachent une grande 
importance. Rappelez-vous ce qu’ont maintes fois répété à ee 
propos Mgr Béliveau e* Mgr La tulipe. Ces détails affectent

nité qu’il lui avait retirée. Or c’est
ZA ffgLgg.A.ar,jjlMI»U« it'un nouveau j**™»» 
3e uhi, n5lf le, dcnulés ,t, ]'u!itiqu... une revcmslruclion ,!u

projet, une foule de gens sérieux it> cifique’iient eloxgim s des débats 
regarderont avec suspicion et ! lors de h» loriuation du caluncl d li­
se rallieront peut-èti^ à celui de su } <>utes ces raisons réunies
Ilormisdas Laporte. mihlent en faveur d un appel n u

■ peuple immédiat, retarde depuis 
IU H< trop longtemps déjà, .lamais il n’y

sion, nous avons eu, «le plus, la pu-

Tel qu’il reste encore à 
actuelle, le projet offre certaines ga­
ranties qu’on ne trouverait pas 
dans le premier .soumis au comité.

eut une cause aussi juste de dissuu 
dre le parlement. Les discours de 
M. Atacfean et de M. Lapointe, ce!.. .t. * «ouvenu ux r . q. Mac! ean et de M. Lapointe, ce-

d’ailleurs, en même temps que notre situation general**' la si- .Vu .«nu, touche'll,i de ce dcntiêr surtout, étayé de
tuation particulière beaucoup des nôtres. En les négligeant, j aujourd’hui, n’aurn que des font-- f®r,s documents constitutionnels 
nous diminuons leurs chances d’emploi ou d’avancement. ! tiens purement honorifiques. Com- ; n‘ont 'l,as été, réfutés. Il y aurait

...Mais, en fait, nous croyons bien qiux pour l’immense i me le faisait observer M. Mathyv-, !y,u,'l’rp^ 
majorité des patriotes, il n’est guère besoin «le démontrer * j f, ^ l'pour le gouvernement depuis 1917,

venance de cette tactiquei; e est sur son em-i projel (|u nlaire et du conseil. M.kt qui indique le manque depropos ou la convi
ploi, sur son emploi habituel et régulier, qu’il faut insister.

C’est la persévérance qu’il convient de prècherT-avcc per­
sévérance. ^

Orner HEROUX.

/.a session de Québec

On voudrait la clore le 12 mars

projet
Martin eut été gérant-général. Il 
eut exercé toutes les fonctions et 
tous l«'s pouvoirs du maire au temps 
les plus reculés «h5 l’hisloire de 
Montréal, où oclut-ci était une sorte 
de dictateur} dans le projet Monet, 
il devient de dictateur roi fainéant: 
il y a une différence sensible, 

i Sans doute pouf le rendre plus 
acceptable aux électeurs ouvriers, le 
comité a supprimé la clause qui en­
levai! le cens électoral aux contri­
buables non en règle avec la ville: 
de même aussi on chercherait vai­
nement une clause qui exigeât des 
candidats la qualification foncière.

confi-
am e du peuple dans le parti niims-

Cela ne paraît pas pratique, — La besogne qu’il ,. y 11 faudra continuer la consignereste a abattre. —- Les projets de gouverne - tôt ou tard le bon sens triomphera, 
ment municipal pour Montréal. ! iffiS

la plus grande torpeur cette année.
------------ — ()n a |ajss^ |a Commission de la

charte et le conseil se débattre tout 
seul, pas une voix ne s’est élevée

tériel. Celui-ci n'a réussi qu’à fai
nie dur 
!-ci n’a

re élire ses ministres en leur ou­
vrant des comtés où la victoire 
était à peu près sûre. Si les jour­
naux aussi expriment l’opinion pu­
blique. on en doit conclure que le 
gouvernement devrait aller au peu­
ple, ipuisqu’amis et ennemis, ont 
opiné le même sens.

Les orateurs ministériels n’ont 
pas voulu attaquer la question di- 
recternenl; ils n’ont .pas répondu au 
réquisitoire fait contre eux par les 
liberaux et les progressistes. Tout 
leur plaidoyer se borne à dire qu’ils

pouvoir le plus longUmaps possible 
ne lui feront pas défaut. Elles ne 
peuvent sr révolter rordre la pro 
lection, fût-elle la plus liante pro­
tection possible, et la sûreté’ que 
plusieurs unionistes ont de rester 
sur le carreau aux prochaines elec­
tion les rend assez indifférents sur 
leur vote.

la* résultat du vote de vendredi 
matin leur a rendu un peu d’a 
plomb. S’ils n'ont pas la confiance 
du pays, ils torment du moins une 
majorité en Chambre, et assez for 
te pour mener là-«les.sus une bonne 
petite campagne de presse et se dé­
livrer de leurs craime.s pour le res­
te de la session. Ils savent que leur 
position n’a pas été changée du 
tout par ce vote, et que l’apjiet au 
peuple réunit encore les mêmes rai 
sons. Mais ils se reposent dans leur i Cher Monsieur 
confiance à un jeune chef qui ai Veuillez trouver. 
donné plusieurs fois des coups de 
barre à l'instant psychologique, et 
évité l’ècueiL

a * *

ferme appui
Les syndiqués catholiques ont eu 

l'occasion «h* constater aussi, croy­
ons-nous, qu’ils ne peuvent d'une fa­
çon sérieuse et constante, compter 
que sur l’appui de la presse qui 
s'inspire des mêmes principes 
qu’eux:

* * *
Toutes les formes d’a’de sont mi­

les, mais l’une «les plus efficaces 
est assurément la diffusion du jour­
nal. Aussi accueillons-nous avec mre 
joie particulière ties lettres comme 
célle-ci. qui nous arrive du fond de 
l’Abitibi et qui nous apporte, iivec 
des paroles d’une extrême bienveil­
lance, toute une série d’abonue- 
nient» nouveaux, sollicités là-bas par 
notre ami <

ci joint mon 
chèque en paiement de sept abon­
nements au Devoir, au nom des per 
sonnes suivantes :

Vat suivi avec te plus vif intérêt 
votre campagne en faveur de la

L’esl une séance d’après-uiidi ou 
du soir; Reu de députés à leurs siè-,
«es. et ceux qui sont présents lisent 'presse catholique et nationale, et si 
les journaux, font leur correapon- je n’ai rien fait pour le Devoir, de- 
dance, tiennent des conciliabules.
Deux ou trois écoutent le discours 
qui se prononce. L’indifférence et 
l'ennui planent sur la Chaanbre, 
dans Tair. sur les bureaux reeou-

Tout ne s’obtient pas en un jour. 0|d encore une majorité eu parle 
ontinuer la consigne et i ment, que 1 onpositioii n a pasi (le

rifa'

Québec, 7 La prorogation est 
fixée au samedi 12 courant. Mais 
c’est le seul point sur lequel la dé­
putation enfreint la volonté de l’ex­
écutif. (je nVst pas que les législa­
teurs ne désirent réintégrer le plus 
tôt possible leurs fovers et se re­
mettre à la gestion de leurs affai­
res un peu arriérées par suite de la 
session. Nom Seulement pour expé­
dier la législation il faut U* con­
cours de tout prés d’une cent ai ne 
de volontés et rien n’est difficile 
comme d’obtenir cette unanimité. 
Tous les députés veulent finir, ex 
pédier rondement le solde des lois 
et des résolutions; mais aucun ne 
veut siéger le lundi, aucun plus 
tard que le vendredi après-midi. Si 
la Chambre ou les comités se réu­
nissaient ces jours-là ou plutôt ten­
taient «le se réîinir. les banquettes 
seraient vides et vainement les ap­
pels du timbre électrufUe résonne­
raient an long de couloirs déserts. 
Et voilà pourquoi rien n’est plus 
simple que de fixe»- la date théori­
que de la prorogation et rien n’est 
plus compliiîuê que «le proroger le 
jour fixé. M. Taschereau voulait 
que le comité siégeât vendredi, sa 
medi même .e! ensuite lundi, pour 
régler les affaires municipales de 
Montréal; mais à peine, avec ses 
collègues, avait-il quitté la salle 
qu’un député de Montréal se levait 
et proposait l’ajournement à mardi 
matin, dix heures; sa proposition 
fut acceptée «l’rniblèc. Et le gouver­
nement reçut ainsi un vote de non 
confiance. Dès lors il devint à peu 
près certain que le cabinet, dut-il 
accélérer le fonctionnement du 
sous greffier de la Chambre et met­
tre à ‘‘rent vingt tours à la minute", 
le président du comité plénier «jui 
donne lecture des clauses des divers 
bills, n’îxrrlveraU pas à la fin 
«le la session pour samedi. Il y n en­
suite M. Sauvé «jui doit donner son 
assentiment. Jamais il ne compte 
autant qu’à oc moment. 11 ne dé­
pend que de lui de retarder les pro­
mts (h« gouvernement, que de faire 
perdre aux ministres ipii s’en vont 
eu vacances leurs bateaux ou le 
train. Il tient le sort de tout le grou­
pe à sa merci, qui, le reste du 
temps, dispose de sa volonté ri de 
celle «le son parti chétif, comme 
d'un Insecte, la1» droitiers devlcn- 
nm» polis, «>mprcss«is. pour le chef 
de l'opposition. On le prie de ne

pas déranger les combinaisons, les 
projets d'absencêx, les nominations 
officielles, etc. On lui fait une 
cruauté de ses retards et on n’en 
appelle jamais vainement à son ex­
cellente camaraderie. Il finit par 
prononcer le mot fatitique: oui. 
Dès lors, c’est une comédie en 
Chambre. Le ministère a réservé 
pour la lessive des dernières heu 
res son linge le plus sale. Le chef 
de l’opposition feint de s’aperce­
voir qu'on l’a fait tomber dans un 
traquenard. 11 pose des questions 
sur l’emploi des crédits des divers 
ministères. Sa curiosité énerve la 
députation et le premier ministre 
lui-même, qui songe à la terrible co­
lère qu’il essuiera tout à l’heure 
s’il a mis trop tôt en branle l’armée 
des laquais et d«”s valels de Cham­
bre chargés de transformer Son Mon 
neuj; en imposante incarnation de la 
royauté, éprouvera alors les pires an­
goisses. Mais enfin le chef de l'op­
position cède, non sans avoir mis 
quelque malice, à faire semblant de 
retarder les erédits. et la Chambre 
respire.

* * *Jusqu’ici les affaires de Montréal 
ni> sont pas encore réglées ri puis 
il ristc lu souscription «lu gouver­
nement en faveur des universités 
Laval <d McGill et enfin le bill de 
l'assistance publique. Comme d’ha 
hitude le gouvernement réserve 
pour la fin les mesures contentieu­
ses. La besogne ne manque doue 
pas.

Le bill de Montréal mériterait de 
faire le sujet d'une élude toute en­
tière; mais nous n’avons pas le 
letups, vu le recul nécessaire pour 
juger sainement du système d’ad- 
ministration dont la charte alterna j 
tive doit doter la ville de Montréal.

Ecrivons simplement quelques no , 
tes en marge de celles «rue nous 
avons jetées fébrilement «mi bureau 
du télégraphe au cours de la semai­
ne.

Vous connaissez, tous à Montréal, 
le projet «le la commission de la 
charte. Les journaux l'ont disiéqué 
pendant près «l'un an. il était sim­
plement odieux A ceux qui veulent 
«pie l'administration de Montrés! 
reste aux mains «le ceux qui ont le 
droit de l’exercer. Tout eons pirn il 
pour l'enlever A la majorité: vote 
des femmes (en sont surtout les An. 
glaises qui voleraient), vole proper.

pour protester «juand le maire a «Ht : 
“Je suis seul à représenter les ci­
toyens de Montréal. Je suis leur 
voix, leur interprète." Et ne dou­
tez pas que cette voix grosse des 
sept cent mille autres au nom «les­
quelles elle parlait, tonnait

politique tarifaire bien nette et bien 
définie, e( que le remaniemenl des 
surges doit se faire avant une éele- 
tion générale. Le dernier prétexte 
surtout est celui «lont ils se sont le 
plus servis, il a un semblant de bon 
sens, c’est le seuil qui soit plausi­
ble <>t ait quelque force. Mais lors­
qu’on songe que les mêmes hommes 
qui ont fait rejection de 1917 et 
manipulé le vote des soldats se pro­
posent de faire le remaniement des 
comtés au commencement de l’an

- prochain, on ne peut s'empêcher de 
, se défier fort, et d’espérer que cetteÏiarlait, tonnait et im- 

r___  e comité. la1 maire
ijui est le meilleur des acteurs, sait j tâche sera accomplie jiar d'autres 
juger du sentiment de celui-ci et | ]] faut clore au plus tôt Père des
comment le prendre. 11 est insolent 
«luand cela fait son affaire ; c’est 
qu'alors il a besoin de recourir aux 
grands moyens. Ear contre, quand 
il s’agit d’une petite faveur à obte­
nir, il est aimable, enjôleur et pa­
pelard.

Pardon, il s’est tout de même

turpitudes unionistes.* ’4t *r
l.e débat sur l’adresse n’a ja­

mais beaucoup d’utilité. C’est «m 
moyen, cependant, de savoir l’opi­
nion (lu pays et de tâter le pouls 
du Canada. On a pu constater les 
forces et les faiblesses des deux 

trouvé une voix pour protester, lu | partis. Dans la- discussion, libé- 
voix de la Chambre de Commerce. ■ raux et jirogrcssi’-les ont etc, en 
Ce corps a poursuivi avec un ad-1 général, plus agressifs, plus logi- 
mirable esprit de suite l'étude du ques, phri mordants, parce qiie lciii 
projet de la commission de la char-' position chut plus sure. En lait, le 
te. 11 l’a suivi jwiint par jioint et üj gouvernement ress*’. de P|U’lp’’exprimé au fur et à mesure qu'il s’en deux jours avant la fin du UelMt,
présentait un aspect quelcoimue, ses I ù a regarde s amonceler les argu- 
critiques. .Vais la Chambre ne s'est ! nund* contre lui. sans sen occu-

verls d’un carton-buvard vert, dans 
toute l’enceinte qu’on a déjà l’im­
pression de voir depuis des années 
immémoriales. C’est un peu comme 
si on revoyait en imagination le 
tableau célèbre de Thiers annon­
çant la liberation du territoire, 
dans la personnifié, le silence, l’en- 

(Suile à la dermere page.)

Bloc-notes
La prochaine conférence

Nus députés ont déjà quelque peu 
parlé de la prochaine conférence 
impériale de Londres. M. Ernest La- 
pointe. il y a quelques jours, s'est 
exprimé «ssez clairement sur ce su­
jet : "Les hommes qui prétendent 
gouverner le Canada à l'heure tiré 
sente n’ont iiueun droit d’aller re­
présenter notre pays à cette confé­
rence. parce qu’ils n'ont pas notre 
confiance et n'ont pas droit de par­
ler au nom du Canada ; et nous ne 
nous considérerons aucunement liés, 
soit légalement, soit moralement, 
par quelque dérision ou quelque 
engagement (pie ce soil qu'ils pren­
dront à cette conférence”, a dit le

puis le commencement de cette 
compagne Jusqu’à ce jour, c’est 
qu’un travail abondant et mie san­
té délabrée m’ont empêché de fai­
re de la propagande, et je suis trop 
pauvre pour donner de ma poche..., 
ayant des obligations absorbant 
tons mes revenus; pourtant il faut 
que le Devoir vive, et il ne peut vi­
vre d’admirai ton platonique. C'est 
pourquoi devant mon impuissance 
ii faire beaucoup, j’ai le coeur ser­
ré... Tou! de même, accepte: aujour- 
d'hni ce modeste effort, je pourrai 
peut-être faire mieux plus tard.

Après les nombreuses el élogieu 
ses appréciations si variétés H si 
justes de voire oeuvre admirable, 
pur tes personnages les pins auto­
risés, il sérail bien audacieux, pour 
un pauvre ignorant comme mol, de 
me permettre de lu "juger” même 
favorablement. Je neux simplement 
vous exprimer mon sentiment el 
nous crier mon admiration et mon 
estime, et vous dire que j'aime te 
Devoir qui nous apporte tous les 
Jours un aliment si nécessaire et si 
substantiel. Comment ne pas l’ai 
mer, lui qui fut depuis sa fonda­
tion “une lumière qui n’a pus connu 
de déclin”, suivant la juste exprès 
sion de Mgr Lutulippc. le suis aussi 
bien fier de pouvoir me rendre te 
témoignage, de mon côté, que ma 
confiance en lui et mon "amour”

• ••

n'ont pas connu de. déclin, depuis 
sa fondation. A sa lecture quoti­
dienne, mon amour de Dieu, de 
l’Eglise, du Pape, de ta vérité, de la 
justice, de l'ordre, 4u beau, des 
hommes, et de notre patrie iem 
bryonnaire) s’est accru continuel­
lement. Et quel professeur d’éner­
gie, de probité, de droiture et de 
propreté, le Devoir n’a-t-il pas été 
depuis sa fondation!!! Quand nous 
sommes humiliés à l’extrême pur 
les veuleries de certains des nôtres, 
quel soulagement ne procure-t-il pas 
par son attitude toujours fière et 
digne!!!

Cher monsieur Bonrassa, que j’ai­
me votre manière, que votre coura­
geuse franchise me donne du cou 
lentement et que je vous sais gré 
de tout le bien que vous m’avez fait ! 
Dans la position que j’occupe, qui 
a une certaine importance sociale 
je suis que je jouis de la confiance 
et de l’estime du publie, et j’ai la 
conviction que lorsque j’aurai quit 
lé la "lutte pour la vie” pour la 
"vie pleine et sans lutte” de Vau 
delà, mon nom restera dans le sou 
venir de mes connaissances coin 
me synonyme de droiture et de dé­
vouement. et relu, je te devrai çn 
grande partie aux bonnes leçons que 
le DEVOIE nous donne ions les 
jours. Je le dis sanx orgueil et sans 
fausse modestie.

Votre bon exemple entmine. Je 
sais que l’expression de mon senti­
ment n’ajoutera pas gratuFchosc aux 
précieux témoignages que vous re 
cevez tous les jours, mais je voulais 
tout de même vous l’exprimer ; je 
ne regrette qu’une chose : de vous 
faire perdre par la lecture de cette 
lettre, un temps que vous pouvez 
toujours employer mille fois mieux. 
Je vous demande pardon de celte 
longueur, ie n’ai pas le temps d’être 
pins concis el ie termine en vous 
souhaitant bonne santé et longue 
vie, et à votre oeuvre, tout le succès 
qu elle mérite.

Veuillez croire, cher monsieur 
Bonrassa. à ma profonde estime.

Votre tout dévoué.
Quelle extension aurait lot fait de 

prendre e DEVOIR, si le quart 
seulement de nos abonnés faisaient 
preuve d’une pareille énergie dans 
la propagande ? Et combien d'en­
tre eux ne pourraient, s'ils le vou 
latent, en faire autant ?

Un professeur du séminaire — 
il appartient assurément à l’une des 
professions le, moins payantes du 
pays — nous écrit, pour exjiJiquer 
la (majoration du prix de son abon 
nement :

Vous avez remarqué que j’ai por­
té à 10.00 le prix de mon abonne­
ment au DEVOIE : je le vois par 
voire lettre de remerciement.

Voici maintenant pourquoi j’ai 
agt ainsi-.

Je suis partisan d’une campagne 
acharnée en faveur de la bonne 
presse, qui prime, à mes yeux, tou­
tes les bonnes oeuvres. Il y a vingt 
ans que }* travaille dans ce sens 
selon que les circonstances me le 
permettent. Pour être conséquent 
avec moi-même, je me suis abonné 
à plusieurs journaux et revues. Mais, 
je le confesse humblement, je n’amis 
jamais songé à soutenir de mon ar­
gent une oeuvre de presse.

Lorsque M. Bonrassa, un bon soir, 
est venu me demander, chez moi. 
par l'oraane du DEVOIE, si je erny 
ais avoir fait assez en payant mon 
abonnement, fai réflécnt. et ta ré 
panse, vous la connaissez. C’est la 
limite fixée par mes modestes re­
venus.

Je vous prie. Monsieur le direc 
leur, d'agréer l’hommage de. mon 
entier dévouement.

Nous laissons pour aujourd'hui 
nos lecteurs sur cette lettre, qui ou­
vre à leur méditation d’intéressan­
te, perspectives, — O. 11.

pour quelque temps encore, les ! te sorte, pour que nous retournions 
échangés commerciaux entre les à l’avanrt-guerre tout d’un trait. Céla

ritiques. v ,......... ,
pas contentée de critiquer, trahie 1 P‘‘U ayant contianci 
par se* propres délégués à la Corn-1 brutale du nomine 
mission de la charte, elle a envoyé I l'her 
de nouveaux émissaires, quatre 
porteurs d’un projet. I.e groupe des 
députés s'est pour une large part 
inspiré de ce projet. Et si pour fai­
re pendant au projet de la Commis

en la force 
pour triom-

l'n fait cependant reste acquis, 
que les révélations de M. Gauthier 
ont remis en lumière : le défaut 
(l’homogénité el d'unité dans l’on 
position. La motion, telle que réflt

sion de la charte, Il y en a un nuire | permettant do r®s’l’.rquestions trop rnntentiruses, n nqui est, h tout prendre, un moindre 
niai, une alternative plus engageai! 
te. il n’est pas douteux qu'on le doi 
ve au petit groupe d’hommes, qui, i 
la Chambre de Commerce, ont nvei 
un entêtement que rien ne découraacait. défendu les véritables intérêts I »«u» 
de Montréal contre 1rs agissements !1,is rp îliAn0.L,,/.,.L 
d'un tas de faiseurs,

Louis THJPIIIE.

Concentration des 
troupes

Londres, 7 fS. P, A.), — On dit 
que les troupes allemandes du 
Relchswehr se concentrent près 
d'Aarys «.1 de l.outzen, dans la Prus­
se orientale, depuis le milieu «Je fé­
vrier.

pas exposé au jour ces dissensions. 
Il y n là un danger permanent pour 
]c'parti libéral, et qui pourrail 
être surmonté, soit par un chef 
énergique, soit jiar la volonté de 

Le premier min- 
pas res détails, el 

ti est bien probable que o un 
schisme ne se produit pas. re ne 
sera pas parce qu’il n’a fuit aucun 
effort pour l’amener. La première 
occasion se présentera lors de la 
révision du tarif et de 1» discus­
sion sur le budget. Les membres 
seront obligés alors «le donner 
leur avis sur la meilleure politi 
que tarifaire, Il faudra beaucoup 
d'habileté au chef de (’opposition, 
s’il veut, en même temps, retenir 
une politique distincte el ne pas 
se ranger dans le libre échniiyls 
me. On jieut même deviner «pie M. 
Meighen n’n pas voulu dissoudre 
ies Chambres avant le débat sur

Cette enquête
On parle souvent, ces jours-ci, de 

Tenquétc que M. Meighen veut fai­
re sur les opérations des Gran 
Growers et de leurs coopératives de

député de Québec-Èsl dans son dis deux pays ne seront pus très éle-, ne se fera pas de sitôt, si jamais
vês.A cause du sentiment créé par la cela s’accomplit, 
guerre et aussi pour d’autres rai­
sons, dont le peu de valeur du mark 
et le prix élevé du dollar canadien 
à Berlin ne sont pas les moindres.
Mais, à La longue, les choses pour­
ront se rétablir. L’Angleterre fait 
déjà un commerce considérable
avec l’Allemagne; riles coloniaux j vente des céréales, dans l’ouest en­
suivront d’assez près l’exemple de i nudien. Peut-être cette enquête ne 
la métropole, qui reste pratique, en serait-elle pas inutile ; mats, pour 
affaires, — Businesse as usual, —| avoir quelque valeur, il faudrait 
malgré tous'les serments «b? ses im- qu’elle s’étendit jusqu'aux opéra- 

. portaHwrs, de ses Industriels ri de | fions des grandes meuneries, sur
ses Boards of Trade, pendant la j l'ensemble de leurs affaires, du mo-

Meiglicn a du même coup offert . ! guerre, de ne plus jamais faire af-i tn«mt où ces maisons achètent des
fournir aux Communes l’orrasion |faire "ve'r b-s Teutons. ' céréales pour les mettre dans leurs
d’entendre les différents avis des entrepôts, jusqu’à celui ou elles dis-

Baisses nouvelles posent enfin, aux mains des corn
merçftnts et des Intermédiaires, de 

(in a Signalé, depuis quelque j I* (■«’ine fabriquée dans leurs mino-

cours du 2 mars, aux Communes. 
Par ailleurs, vendredi dernier, éga­
lement aux Communes, M. Meighen 
a annoncé qu’il nj s'agit pas de te­
nir une conférence Impériale, en 
juin prochain, mais du’il n’y aura 
alors, à Londres, qu’iihe réunion 
des différents premiers ministres 
des dominions autonomes. On y 
parlera, selon lui. de l’opportunité 
de renouveler le traité anglo-japo­
nais de 1911. d’une politique navale 
commune A lonl l’Empire, de même 
que des problèmes internationiHix 
nui se jiosenl à celui-ci en bloc. M.

députés là-dessus, mais il a ajouté 
que le gouvernement ne jieut pren 
(Ire (rengagements envers les 'dé­
putés. quant à son attitude à cette temps, la baisse du sucre, des oeufs i tcrics et «les differents produitsi . . . r ■ _ i_A : a_ I #-**«*«ll«* ! î t filiv (fit ran fnvv.»'«■union des premiers ministres co­
loniaux. Le refus de l’opposition li­
bérale d’autoriser «jui (pie ce soit 
de ses membres à assister A cette 
réunion parait exnliritc. tout com­
me cehii de M. Lapointe, narlnnf 
pour son parti, de considérer le 
pays lié par (Hiehjue décision que 
ce soit à lamielle on pourra en arri­
ver à Londres en iuin prochain. 
D’autre part, le ministère Meighen

nain baisse, A Montréal, d'un sou 
la livre, Il y avait déjà en un com­
mencement de baisse du pain, en 
décembre dernier, mais Hic s’ac­
centue ri se généralise mnintennnC 
D'après les ajiparences, b* consom­
mateur assistera donc, en 1921, u 
un mouvement d'ensemble d« flé-

romiitc sur su majorité, maintenant rhisscincnt des prix assez marqué 
assez assurée, jinur faire ratifier nnr ! et dont il bénéficiera. Certains ob- 
b's Communes l’aHitmle de ses délé-Ilôts conlinuerniit de se vendre bien 
gués A celle assemblée. Il reste à au-dessus d<* ki normale, d'ici l’au­

tomne; mais, en septembre et octo­
bre prochains, ils seront, eux aussi, 
A la baisse. Ce ne sera pas trop tôt. 
Puisque les «aïsIbes sont moins 
forts, «inns maintes Industries, «pie 
le coût des matières premières di- 

t'n consul allemand, M. Kempff, i minne seualblemenl. il est b'inps 
ri deux secrétaires de roiwuilHt, pjuo tes prix de détail s’en ressrn

voir ce que sa majorité sera, A lu 
nroebaine session, et si ilaus l’in 
tervalle, elle n’aura pas fondu.
Avec l'Allemagne

viennent d’arriver au Canada et Ils 
ouvriront bientôt une agence offi­
cielle allemande A Montréal. Cela 
marquera la rejirlse des relations 
d'affaire» entre le Canada et l'Alle­
magne. Il n’y n pas de doute que.

ri du beurre; la semaine dernière, ' qu'elles tirent du blé. Qu’on fasse 
le lait a commencé do se vendre une enquête, soit ; qu on en fasse 
meilleur marché; aujourd’hui, 1(> ; simplement une manoeuvre de guer- 

Montréal. d’un sou I re, une machine manifestement di­
rigée, dès le début, contre les coopé­
ratives de producteurs de céréales de 
l'ouest, ce n’est plus du tout 1» 
même chose. Et. lions ce ras. In con­
duite de M. Meighen ri de ses amis 
sera nettement blâmable. Ils n’ont 
pas droit «le prendre l’argent du pu­
blic pwr n’essayer qu'à mettre en 
mauvaise posture un groupe chez le- 
qtirl ils voiwd «les adversaires dan 
gereux. Qu’ils fassent souscrire leurs 
gens, en ce cas, et mènent leur af­
faire comme un simple engin d’é- 
1 «étions. Nous en avons eu assez «le 
la comédie menée autour de la fa­
meuse enquête sur la revision du ta­
rif, enquête où M. Drayton n ouver­
tement ménagé, avec ses collègues, 
les Industriels et n cherché à les 
mettre en btmne posture, tandis que- 
pur ailleurs, l«vi commissaires s’éver­
tuaient à tenter de ridiculiser l'élé­
ment agricole libre-échangiste.

tent ri que 'le public en profite. Ne 
nous attendons pas, copendant. à 
revoir les prix d avant-guerre. Nous 
avons trop «l'Intérêt» sur la dette 
nationale, celle-ci est trop élevée, il 
y a trop d’impôts nouveaux «le t«ni- G. F.
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Nons ne pabffiona que des lettre* 

signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les corresponviantei anonymes s'é­
pargneraient du papûer, de l’encre, 
un timbre-poste, «t à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note dcCinitiwinent.
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PROTESTATION
Himlréal, le 2 mars 1921.

| M. le IlireKfur.
La rumeur antumee que l'on rem­

placera par uji Anyiars le préfet 
\démissionnaire de pénitencier de 
\Saint-Vinccnt-tte-l\ml, M. Male part. 
Je proteste! Et nia protestation ne 
s’éteue pas tant csmire cette noml* 
nation particulière que contre le 
sans-gêne avec .lequel on emploie 

I envers noire rate le système tris 
\anglais du ‘‘Recille-toi de là que je 
[m’y inette”.

Sous nous plaignons d’être tral­
ités injustement, d’être nei/ardés 
[comme de simp.'es Ruthèties en 
jrieftor.y de Québee, et mets nous 
[/ff/ssofis dépouiller chez mAis! Le 
Isénctenr Landry a été remplacé par 
[tiii Anglais, sur 24 .sénateurs quebe- 
Iquofs, o sont anglais au lirai de 3 
louTr/iie/s leur population hi-ir don- 
Inc droit. On a fait démissionner M. 
|Z)ece/fes, bibliothécaire au Parle- 
l/nenf. pour lui substituer Ml Taché, 
\dont la position t/’iniprinneur du 
Iroi était convoitée et fut obtenue

Le carême dans nos églises
M. l’abbé Aimé Boileau à la basilique, M. Tab - 

bé Thellier de Poncheville à Notre-Dame, et 
le R. P. Lortie à Saint-Jean-Baptiste.

M. l'abbé Aimé Boileau, vicaire a 
Saint-Henri, a donné dimanche la 
troisième prédication du carême 
sur saint Joseph, à lu basilique. I.e 
conférencier a présenté le père 
adoptif de l’enfant-IJieu, comme le 
modèle du parfait ouvrier, et sa vie 
sainte comme la synthèse de lu vie 
sociale catholique.’

Tout comme à la basilique, une 
fouie de fidèles se pressaient a No­
tre-Dame, pour entendre M. l’abbé 
Theüier de Poncheville parler de 
la sainteté du mariage, comme un 
apanage de la vie chrétienne.

Et le H. P. Lortie. à Saint-
Jean Baptiste, a traité des résistan­
ces de l’esprit chrétien à l'empi­
re du monde, par la modération de 
ses désirs, une austère justice et 
une piété vraiment agissante.

La classe ouvrière souffre. Elle 
souffre au point de vue matériel. 
Pour une grande partie, elle four­
nit un travail dur, déprimant, cor­
rosif, qui épuise les sources vitales 
de l’organisme et communique un 
sang anémié à l'hérédité familiale.

roi «cm uun«*<cc c. /ui • e11- Vit llf‘ns 1,air ir-
par un Anglais* qui n’eut jtts d’ob- , 'J. j! dis usuns. et au repos

Vjection ensuite à laisser maître à la ! \*\porte nombre d’employés cam- !^rf{s e,lflin"“'s et 
Wiens-franQat*. 1 . .W.,].,:,., • f

Mais poiuyuoï se gêner? Xotre ' St alu 11 isî

M. l’abbé Boileau à 
Basilique

la

des
des fan 

logis mal­
pas toujours en

tf/ouvernemeiri national idt Québec tav,'< ^’•s nécessités domesti-
|iHf-mènie, if a-t-il pas pour l'anglais 1 ,llLS’ ;ivtr

. , la merci de maîtres
inhumains et à la cupidité d’une 
concurrence effrénée. Une usure 
dévorante est encore venue aug- 
men ter le mal. Ajoutez à cela le mo­
nopole du travail et des effets de

c asse ouvrière souffre de lou- 
c s causes matérielles. Et pour-

U pas pour ('anglais ri"?,"’."’''- t,lU a'I8:m'nte,|cf les Anqtfifc des com'plaisânces\' i',} llia ;"*u' (I'u visite froqueiu- 
exagirèesitm a dénoncé récemment • ; J T ? t‘r*. !.'.uv instruction 
l'emploi exclusif de Tangfais dans * i*éo^'',mp?se* 
certain département provincial, .... I1..» ‘ '‘‘'.«■.fuqueitient
la Trésorerie est devenue une espé-'1, ‘ V1,-' , s havatïkurs isolés

lee de monopole réservé au ministre | L„‘* .,s «f‘'1; •>n*e -Si‘ sont .vu-s* av<>c le 
\de langue anglaise, parce que celte i • V l l's 
l/(/nqne donne le génie des affaires 
\peiit-itre?

Dans un métré ordre de faits, ce 
Uon/ nos ministres qui livrent nos 
\rlchcsses naturelles, notre 
I éf ronfle 
[nous 
Ipelail
|A>iü-Vor/v à venir s’empara ur um , ,
[ferres, forêts et rivières? .

Les immigrants étrangers s'entas- . . „ . ,
Iseut dans l’Ouest où ils compteront ['J' . "Y1*"4 physiques ne sont
\contrc nous au recensement, cepen- 1 /i1', es compare a 1 affolle-
Uant que des milliers de nos campa- n''■•' V ,! au<Biel die est soumise, 
l/riofes des Etats-U tis nous deman- ,.t „ .,l'u 1 ,,rps nialad,., sur leouel 
\dcnt de tes aider à rei*enir au pays: , , 1 ' i une infinite de faux doc-
|roeasion est plus ftivorabfe ouc ja- i(l I; 'Sl riv:"'t chacun sua spé-
bnois: le change leur vaut de /’or, la rULl Xl'.!usif: CoHectivisme, eta- 
Xterre est à la mode, la colonisation Ln.V lalimusuie, syndics-
l/mircAe et on est à ta veille du re- ' *' syndicalisme jaune,
fcénsement gui devrait nous t'onip- Y‘ ,S,,!U • .au,anl de^ .système qui 
j/cr trois millions d’àmes dans Que-, . tprces.j'xintent la haine
[/'<‘ié. Que f(111-011'' Votre goitverne- 
jnient national n’a pas an seul bn 
Ireuii de rapatriement au e Etats 
irnis, qui fasse pour Québec ce que 
Hf bureau fédéral ouvert depuis 

fuin:e ans ù Manchester accomplit 
pour les pradnets de l'Ouest. XOtis 
^'offrons {Hit le moindre crédit an 
colon, à nos gens i/ui nous demon- 
lent un coup d'êjMvdc pour faire le 
premier pas.

Et nous serons surpris qu’on ne 
jse gêne pas avec nous, qu'on nous 
Imaimcrc dans l'Ontario, ailleurs, 
fneme dans Québec? Mais, si nous 
trottions que les compatriotes an­
glais nous respeirtent et nous j>ro- 
tègenl chez eux >et chez nous, com- 
imrnj'ons par nous respecter et 
polis protéger nous-mêmes. .Vous 

'aimons pas ù être traités de por­
teurs d’eau; donc ne nous aplatis­

sons pas nous-mêivcs dims les besr 
7lies inferieures, laissant aux an 
ires les postes qui donnent du pres­
tige.

Vous demandons, nous devons 
exiger que notre primitive de Que 

lier et notre ville de Montréal don 
neuf la prépondérance ù notre tou­
rne française, afiii que disparaisse 
te préjugé meurtrier gibe /’anglais 
ist nécessaire aujourd'hui. C'est 
faux! Et c'est faux aujourd'hui pins 
pie jamais! .Vous devons être de 

plus en plus français, et non pas de 
|p/ns en /ilus anglais.

Xoc ; demandons que le goiirrr 
nement fédéral nous prodigue 

l/noros de jolis mois, mais qu'il nous 
|/rm'te équitablement dans tout ce 
Igm regarde les services publics : 
tpublicalions françaises, timbres bi 
|/iHflucs. monnaie bilingue, etc. Et 
pour en revenir mi successeur de M. 
lalèpart, à Saint-Vincent-de-Paul, 
ions réclamons un gouverneur ca- 

padien-français : a-t-on jamais son- 
lé à faire diriger le pénitencier de 

fhingslon par un autre qu'un l/t- 
llais'.’ La même mesure veut donc 

loue ce soit un des nôtres qui cou 
Iduisc piir ici. - a moins gue h; race 
fanglaisc ne tienne absolument <ir mo- 

loprtliser ta haute nrofes.-ivn de 
des peuples..

poussent à la violence.
De cette pharmacopée Bizarre et 

'ane le peuple ne sait qui choisir, 
P P01* tantôt à un système, tantôt 
a ! autre, tantôt à tous, U se gorge 
• excitants alors qu'il lui faudrait 
'les sedatits et son sang S’enfiévre, 
Y son cerveau bouillonne et H rêve 
île conquête par destruction: des­
truction du travail, destruction de 
usine, des sources de la vie, des­

truction de la société tout entière. 
Le peuple souffre par toutes ses 

vilifies. 11 souffre horri-iHnssances
Memont.

Or Celui qui le premier a pro­
nonce la twimlc qui suscite " 
des humbles
super
les"

aussi 
travailleurs, 

envoie à cc 
ation 

type qu'il s'e-

d'urtisan et pour suivre dans ses 
évolutions de travail l'une des plus 
augustes victimes de ce grand pré­
jugé social,

Lt Jésus s’est dit, Je redresserai 
cela. j’emioWJcrai le travail, je mon­
trerai « Ig raison humaine qu'oUc 
s’est horriblement fourvoyée, en 
voyant dans l’auguste labeur dos 
symptômes d'avilissement et de ma­
lédiction. Il faut au contraire qu'elle 
voit dans le travail, la pins haute 
manifestation -de lu dignité humai­
ne, de la vie de l’intelligence et de 
la liberté.

Et Jésus fut l'ami des humbles.
Et l’Eglise devint la société des 

petites gens, si bien mi'elle mérita 
cette appellation dédaigneuse de 
“religion dé foulons cl de cordon­
niers”. Qu'importe ; elle alla tou­
jours..,, multipliant le nombre cie' 
prolétaires affranchis et libres, 
nrêehant la noblesse du travail, si 
tien qu’au IVe siècle la réhabilita 

tion était accomplie. Cette chose si 
honteuse eî si dégradante qu'on ap­
pelait le travail était devenue une 
source de noblesse. . • l'exercice 

distingué d'un métier: ‘'Vulgarb 
artis eujuslibet obse<ruiuni". oou- 
'•aif déjà ronduire à !o dignité 
Compte du premier ordre.

Et le consul S\ mimique le der­
nier défenseur du paganisme ro­
main. lui dont les ancêtres lisaient 
avec ménris, des travailleurs: "f’ié- 
bicuUi viüs". "La tourbe vile". Svm- 
maque parlant d’un certain méca­
nicien de son temps nommé Cvria- 
des sera forcé d’écrire: “Yir clarls- 
dinus cornes et mechanicus.” lEpist. 
V, 17' Cyriades : illustre gentil- 
iiotnine, maître mécanicien.

Cicéron dit quelque part dans son 
“de Officio”, que ‘ rien de noble ne 
pourra jamais sortir d’une boutique 
ou d'un atelier,” 0 comme il s'est 
horriblement trompé, et comme il 
rougirait aujourd'hui s'il lui était 
donné de contempler ce qui est sor 
fi de la boutique de Nazareth ! Com­
me il sérail ébloui par les person­
nages qu’elie a abrités, par la lu­
mière qu’elle a orujetée sur le 
monde et par ies idées qu'elle 
dressées.

j subordonnent à une fin morale. Ce 
: De commandement qui interdit la 
! libre recherche de la luxure n'est 
j pas une défense arbitraire imposée 
à nos goûts de joniascnce i sa sé­
vérité est commandée par notre 
thèse 'hcétieinie sué le pris d’une 
mue eï fcur ia distinction providen­
tielle des puissances que Dieu nous 
a confiées.

11 n Jait à i’hnmnie l'honneur1 de 
IWoeier il ton oeuvre créatrice :
0 notre appel, d’autres être* peu- 
vrnf Surgir du néant et perpétuer 
a Lcr tour l'existence que nous leur 
aiironü tranamise. Otte faculté su- 
bllrr.c ne pour dit Mre abandonnée 
à nos caprices qui l'eussent égoïs- 
letnent détournée de sa fin. Elle v 
reçu sa loi. Elle ne s'exercera légi- 
limeaiient que dans les conditions 
nul assurent l'necompltssenient de
1 oeuvre â iaotHdle elle est ordonnée, 
dans l’alliance de l’homme et dr 
la femme unis l’un ti l’autre pour 
toujours. Car l’enfant n’est pas né 
tout entier quand il* l’ont mis ftc 
monde. Sa faiblesse réclame leur*-

| soins prolongés._ La mission dr 
trnnsniettre I» vie sera donc ré.ser- 

! vée à cc groupement stable, !iorf 
duquel tout ie plan divin serait mir 
en peril.

Dieu a donné lui-même h la fa­
mille cette charte imprescriptible, 
dès les premiers jours du Paradis. 
Le f.hrfst l’a contresignée de son 
autorité. I/Eglise qui n’a fias de sa- 
crement spécial pour accueillir au 
seuil de ses cloîtres les vierges du 
Seigneur, attend le cortège nuptial 
de ses fils au pied des autels, les 
mains chargée» pour eux de ver­
tus sanctificatrices. Car leur union 
est sainte, elle qui prépare à tra- 
vers les corps périssables l’enfan- 

de lenient des âmes immortelles, 
i II — l-êBç conception de la pu­
reté est si élevée que la faiblesse 
humaine en a peur. Pour encoura­
ger ses fidèles. l’Eglise répond au 
scepticisme du monde par des 
faits en lesquels s'incarne son 
idéal.

Sur ses autels, s’élève une femme 
dont le nom seul est un démenti à 
cette incrédulité et un secours à 
notre faiblesse : la Sainte-Vierge. 
Son culte inspire le respect de la 
femme dont le paganisme faisait 
un objet de convoitise. L’homme n 
cesse de regarder son associée 
comme la servante de ses appé­
tits ignominieux le jour où il a 
aperçu aux côtés <fe Dieu cette 
Vierge-Mère à qui la grandeur di­
vine elle-même, incarnée dans le 
Christ, rend ses hommages.

Le prêtre est voue par devoir 
d’état à cette

Fourrures de
Printemps

fàt fête tfc Khjuçs étuiit très précoce cette mi­
née. les toilettes,,, de printemps seront portées 
de bonne heure, EL comme iu saison ne sera 
guère avancée, tes fourrures seront encore néces­
saires.

Nos lours de cou et nos 
petites pièces, exécutés sui­
vant ies lignes de 11)21-22 
et composés des pelleteries 
les plus variées,

RENARD, VISON, 
ECUREUIL, HERMINE,
sont de toute beauté et 
compléteront admirnble- 
ment une élégante et nou­

velle toilette, de printemps,

En profitant de nos rabais de 25% à 50%, 
vous ie» aurez, k très bon marché.

ISO RLE SAINT-DENIS 
Montréal

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI : — Jn.qn’i ÏS 
HOtB. 2ô sons, et 1 aou par mot supplémen­
taire. ,

DEMANDES D’ELEVES : — jusqu'à î» 
mot», *9 sons, et ! sou p«r mot aupitlémen- 
isire.

toutes les autres demandes i —
,“»<in’à ?5 mot*, il cous, I sou par mot «up- 
élémentaire

ÇHAMBR.ÉS A jLoUEté î — 15 sons j os- 
QO*a 20 mots, ! 500 par ipot supplémentaire,

TROUVH * •— jnsqti'à 2® mots, 20 soos, I 
■#u par mot snp.nJcntentaire.

PERDU f — jnsqu'n 20 mots, 20 boob 1 
ton par mot sopnlcinentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER : 
jut>qu*à 20 mets, 25 sous, 1 son par mot 

*uj;pîéHi*ntalre.
A VENU RE : — jusqu'à 20 mots, 20 soov 

î 5oij par mot snpplénientaire.
CARTES PROFESSIONNELLES, tarif mr 

demande.
AVIS LEGAUX - — 15 anas la ligne agate
NAISSANCES, DECES. MESSES : — 50 

m»us par irfertion.
REMERCIEMENTS : — 50 nous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC. î — $l.é0 par insertion.

SITUATIONS VACANTES

“‘Sciences Comptables”
I Tenants de frvrt*. rompt* bte*. «•mployAs 
i (le lmr*su *1 jtar,*A ifrri !’la
I rmittn-". von* p.-KY;■/ occuprf Im pim h»n 
, powUioiis 9n (|,-vCT?aiM (NympteWcs rx- ! prrts, «udÜMirs. *tf.

141 tbéorlp selMitifiirne << f** pr*tique scat
imees pnr .le* ffnivArs’fnleeA de premier 

■ ordre, P.Air tous tenseitfnrmefrts, prospec- 
*iis, lr>seriptions, «te., s-’ndresjer h LaSalte 

i Extensjof» L'alversfty, *» rrre S*lny-J«ic<(ues.j Montrai, m Mitlti 7tt». J. P.- îteën&m, 
ÔN DÊÿfÂNDÈ pn expert poor éeunVf ê\r-

i va*e de lapins. Aussi cm ap^eoTteur. S’a- 
! dresser à Chs. />inglo1s, jl>'. St-Fanl Est 

ÔN DEM A N DE c/mnAdinteucent pour la 
Saskatchewan 3* instrtiricwrs pu tnslitutr- 

: ces. possAdan-l (OtpIAme modèle ou acadé- 
| mique, tKAivarrt parler et enseifaeer Correc- 
I terne»! fes deny fangices. Sa+afrA minimmn ;
; iriOO par Ap. Prty de pension. 925 à *30 
par mois. Classes deeaiVt commencer entre 
le 20 a.f %) rrmrs. Irvutfle èrAcrtre Sans 
posséder' dcpiOmes recpiis et «onnaissance 
ries deux tanjrnes. S'adresser' k Association 
rnte-nj-retieelsie Vondr». Sask.

! ' (ôt'pWft ni"F6rïfi?fr*i?
On dienTOnde dm eoirpeur de fourrure pos 

; cedant experience e^aWpiete. bolt Wen con­
naître «on inftier. Ùn paiera les fendes les 
rdus ^ ter As à l’homme eonvpetent. A. et M. 
Hurtî* Portage Ave., Wtanlpe*.
Manifoha.

AUTOMOBILES

CHAinmETITtS WECANIC.IKNS demande». Salvnz Us eorrrs Jour on soir. Lteenee (ta- 
rantie. hovffton assurte. Cour» privé» pour 
du rru*«. Vad Comlombs., 7êd ben»B*i*ny KsL 
Tél Fs! m/

que le respect, c'est la vertu qui

J.-A. BEES 1ER.

Vient de paraître

amour
et des petits: Miserere 

(urbain _ J’ai pitié des fou- 
Celui qui a voulu se laisser 

appeler ici bas le "Fils de l'ou­
vrier' Eabri filins et qui a pris 
pour sa classe, celle des prolétaires. 
Jésus-Christ ; s’intéresse Lui 

i au corps souffrant des 
ivî c'est pourquoi il 
siècle d'inquiétude et d'élaboration 

; sociales: L'Ouvrier 
tait piYparé pour père adoptif. I!

, bu délégué Saint Joseqdi avec des 
i pouvoirs étendus sur les lois de ia 
i nature pour que 'les foules soient 
portées vers lui.

Le Christ en fait le grand dis- 
pensaleur nctuH de ses bienfaits 
ohii qu'il serve de modèle aux ou­
vriers dans cette heure actuelle de 
crise sociale. Je n’entreprendrai 
pas d enumerer et de faire ressortir 
Umtes les vertus que l'on remarque 
en Saint Joseph et qui s'appliquent 
n 1 ouvrier elm’îien ou comme père 
de famille, *ette oeuvre a été faite 

ou le sera au cours des instructions 
du carême,

Mais me limilant au seul point de 
vue du travail je dis: Ut vie de 
saint Joseph e est tout le program­
me de vie sociale catholique en ao 

, tion. C'est toute la théorie eltré- 
; tienne du bonheur pour les hum­
bles, mise dans la pratique. Saint 
Joseph c’est k> portrait vivant du 

j parfait ouvrier.
Lt d'abord, il me fait plaisir de 

savoir que cet artisan était de la 
lignée des rois. Les rejetons des 
familles royales déchues de leur 
ancienne magnificence sont assez 
fréquemment des oisifs qui rougis­
sent d'abaisser leur dignit

à cette vertu que le monde! 
a re-j proclame chimérique afin d’être le 

c . , . , . , . 1 témoin de ia puisance de la grâce
Saint Joseph aura etc le pionnier et le soutien de la dignité des 

de cette rehabilitation du travail âmes. Parce que la foule se laisse 
et i est un premier bienfait que ie1 glisser dans les bas-fonds, il faut 
proletariat lui doit. que quelques-uns de ses fils s’élè-

11 h1!.«\Vlül Un al,ire encorf Ptos vent au-dessus de la moralité eom- 
apnreclabié. j mune pour mieux *e consacrer

Il y a quelque chose de plus au redressement perpétuel des 
mand que 1 estime, c’est le mérite, moeurs. Par leur seule présence 
il > a quelque chose de plus grand ils seront une protestation contre

■ la prétendue fatalité du vice. La 
constante maitrise de soi dont fait 

i preuve le prêtre brise la tvrannie 
du mensonge pervertisxeur. Sa 
chasteté absolue garantit à ses frè­
res qu’ils ont le pouvoir de prati­
quer la chasteté relative à laquelle 
tous sont tenus. S’il renonçait le 
premier à cette discipline austère, 
l’obstination à se préserver du mal 
fléchirait dans les autres cons­
ciences chrétiennes. S’il demeure, 
au milieu de la contagion de luxu­
re, des foyers privilégiés qu’hono­
re et réjouit l’honnêteté de leurs 
moeurs, c’est en partie à l’influen­
ce moralisatrice de son action, ap­
puyée par son exemple, qu’on le 
doit.

De ses simples fidèles, le catho­
licisme exige aussi un effort hé­
roïque. Il contient leurs passions 
impatientes et vagabondes jusqu’­
au mariage, pour ie* assujettir fi­
dèlement au grand amour que Dieu 
bénit et au grand devoir de la pa­
ternité. Il ose leur imposer, pour 
leur bien, cette loi qui les preser­
ve de la déchéance, et malgré l’in­
constance dont souffrent les 
coeurs et la boue dont sont pétris 
nos pauvres êtres de misère, il en 
obtient souvent ie respect.

Les exigences, ce sont celles de 
notre propre bonheur. Il en coûte 
moins de résister à nos passions 
que de leur coder “ ‘ ' * "
de leur jeunesse
H de leur mariage, y trouvent une. 
joie ignorée des libertins et expé-1 
Pimentent que la vraie manière de' 
prononcer le grand mot: aimer,! 
c est d v ajouter l'autre mot qui le 
grandit infiniment dans la langue 
chrétienne: toujours! L’esprit de 
sacrifice qui a été le préparateur, 
de leur affection en sera le gardien. 
Exercés par lui au renoncement, ies ; 
epoux sont prêts au dévouement. 
Leur amour (itii unit deux

Le passé, le présent et 
Ta venir des Franco- 

Américains
GROUPEMENT DES CANADIENS 

FRANÇAIS PAR SOCIETES LO­
CALES ET PAR PAROISSES.

"Rien de 
royaume

L

\Pcépdrons les Cadres, par Antonio vVnu dniïZü S'*urt3dS hïvül 
Pernuilt, professeur a 1 l mversite m.1Mn«,] ij^ % . . I'nv Vu rr . ,U1de Montréal. Bibliothèque de jnl.’Kî Pn 'm lm 1°'>K 
l’Action française. Montréal, 7” i';.,'1 veulent pas
nn T> sous * soumettre et cest la le premier
Ce nouvel ouvrage de M. Perrault {Tÿ#*christianisme a heur- 

laoporte aux Intellectuels beaucoup 1 1 (btruit au cours do son tm- 
| d’idées à peser et n méditer. La: "'IH*'''J’1',11 ,d éducation sociale.
Ipremière partie définit les devoirs L antiquité mopri.suit le travail, 
des professeurs de l’enseignement ’ lll‘ bonmsait, elle le plaçait nu 

| supérieur et la seconde ceux des > donner degré de l'échelle sociale 
| membres des professions libérales, et lui préférait tous les autres états 

1. i deux travaux sc comulètcnt. Si i meme la mendicité. Etre le fainéant 
lé professeur d’université remplit ! qui rêve au étoiles? Oui. Le che- 

Itoute sa mission, il y a ttieillcure 1 valier errant <uti vit de pillage ou 
chance que médecins, ingénieurs, de rapine? Bien. Etre le gueux 

j notaires, avocats ne soient pas infé- stoïque qui préfère la mort nu tra- 
rietirs à leur oeuvre. ( vail coinme on préfère ie Tnnrtvrc

'‘Préparons tes cadres trouveraun à la souillure, très bien, mais se 
bon accueil chez tous ceux qui s'iu- soumettre à la honte du travail in­
téressent à l’avenir de notre élite, mais! Toute “ su refusait"Il faut, dit M. Perrault, que les cr!a. ’ r^usmt
jeunes hommes nuchent ce uni les Pounpioi? C'est que le mot trn 
attend à I univers e ot dans les cur-|v,ü tU.Vt,,n, i'.,ntithèse du mot 
r*ères liberales. Mieux connaître es lihorp'. f) svn(,ni„u. ,tu *

'Efh ! -|0t PT
Ceux-ci apport!ront u ruccomplis- ,)‘,s'in .,lpl
xeuient de leur lAche une consclen- l'I11". au de cette vile i 
ce mieux éclairée et plus ferme, ! d,. nieprlsablc pièjbc... plebicuh: J 
Leurs élèves, rchaussiinè le prestige J d nprès I épithète du temps., 
dr ta profession libérale, aecroi- 11 nrcfira suhir la honte du travail i 
front sou utilité sociale. ;a 1 honneur do l’oisiveté et lui, h-!

“Préparons les cadres so coud 351 descendant des jilus brillants rois ! notr„ élév .tion 
kuus rexrniphiire, <*3.50 ki duu/.'iino, *1 r;u'l* ^ se Ouvrier. Et quuiul 1 
et 35 sous l’exemplaire en tiuantité J-sus commença ses premiers pas. 
de 20 exemplaires et plus. S’adres ce fut pour trottiner dans un ate

ch. 45. lier d’artisan et pour prendre dans 
Montréal, se* petites mains divines des outils

l’impose. Il y a mieux que l'éléva­
tion des misérables aux yeux des 
autres, c’est de les relever devant 
leur propre conscience. Ia* chris­
tianisme a fait cette oeuvre dans la 
personne de l’ouvrier. Il a pris cet­
te masse de prolétaires, qui venait 
à lui échapper de toutes les fissu­
res <hi vieil édifice social, oui ve­
nait de partout, qui sortait des ca­
tes des villas prétoriennes, des er- 
gastuie.s, du cirque, du théâtre, de 
toutes les officines du despotisme, 
de l’oppression et du vice. Tous ces ! 
malheureux venaient se jeter dans ! 
tes bras du christianisme, pauvres 
affamés, et imrtout ignorants et dé­
générés. L’Eglise les reçut tous 
avec une bonté infinie, ses bras 
s’ouvraient tendrement et inlassa­
blement.

Elle prit donc cette masse servile 
et dégradée et elle en fit le proléta­
riat chrétien. Elle fit pour former 
l’âme de l'ouvrier ce qu’elle fuit en­
core aujourd’hui pour former l'âme ] 
de ses prêtres. Elle réunit autour ; 
d’elle toutes les industries, les plaça 
a l'ombre de ses églises, de ses mo- : 
nastres et de ses abbayes. Elle don­
na à ses fils une règle de pen sec et 
une direction de conduite, l'rière. 
travail, repos, tout était déterminé 
par la discipline maternelle de l'au- 
tori té ecclésiastique et peu à peu. 
elle façonna son âme.

Avec la liberté, elle lui inspira la 
responsabilité de ses actes, avec le 
respect de Dieu, le respect de ses 
maîtres, avec les droits de citoyen 
libre, scs devoirs devant sa propre 
conscience, la probité dans le tra­
vail.

Lt c'est ainsi qu'elle lui fit peu 
a peu une mentalité, des moeurs, des 
institutions. Enfin elle a pétri ce 
corps social et lui donna une phy­
sionomie toute nouvelle, très noble 
et très belle et ce fut la physiono­
mie frappante de l’Artisan de Naza­
reth.

, Ici, l'orateur fait le portrait de 
l’ouvrier chrétien : modeste, cons­
ciencieux. aimant l'ordre et prépa­
rant l'union des classes par des rc- 
yendications énergiques, mais paci­
fiques et mesurées des droits et pri­
vilèges de sa classe.

Il conclut en disant que ce sera 
l’ouvrier chrétcn qui sera le sau­
veur (h* l’ordre social par sa maitri­
se de lui-même, ses connaissances 
parfaites des questions en jeu. scs 
oeuvres d’apostolat et ses puissantes 
organisations ouvrières.

Stimulés par la nécessité de con­
server leur religion, leur langue et 
le souvenir des traditions ancestra­
les, aussi bien, d’ailleurs, que par 
le besoin de se faire respecter de 

, leurs concitoyens de langue anglai- 
j se. les premiers Canadiens français 
' groupèrent leurs forces. Us couvri- 
; reut la Nouvelle-Angleterre et des 
; Etats de l’ouest de sociétés locales
■ calquées sur Ja Société Saint-Jean- 

Baptiste. fondée à Montréal, le 24 
juin 1834, par Lndger Duvernay.

11 se forma ainsi 352 sociétés 
Saint-Jean-Baptiste ou sociétés simi­
laires comprenant un effectif total, 
en 18M1, de 48,000 membres. Elles 
étaient dispersées dans les Etats sui­
vants: New York, Vermont, Maine, 
New Hampshire. Massachusetts. 
Rhode Island, Connecticut, llinois, 
Kansas, Michigan, Minnesota. Dé­
troit, Mich„ eut ainsi sa société La­
fayette en 1848; New York, N. Y., et 
Worcester, Mass., leur société St- 
Jean-Baptiste en 1850 et 1852; Bur- 

. lington. VL, sa St-Joseph en 1859 ; 
! Pittsfield et Springfield. Mass, leur 
St-Jean-Baptiste en 1864; Meriden, 
Conn., en 1865; Chicago. HL en 
1866; Biddeford, -Me., en 1867; Woon-

■ socket, R.!, en 1868 ; Southbridge, 
Mass., en 1870. Il ne tarda pas à

l s'en fonder aussi à Montpelier, Ver- 
gennes, Rutland, Winooski, VL, â Al­
bany, Champlain, Cohoes, Ogdens- 
burg, Plattsburg, N. Y.; n Bruns­
wick, Lewiston, Me.; à Lawrence, 

| Lowell, Fall River, Salem. Holyoke. 
Mass.; à Manchester, Nashua, N. H.;

■ etc., etc.
.• ... . Sans paroisses françaises, sans

<^*ux qui ont ait prêtres de leur langue, les premiers 
e noviciat recueil- j Canadiens français venus s’établir à 

l’ombre du drapeau étoilé, maintin-

plus que deux c< 
doutable déclin

âmes
rps. échappe au re­
de ce qui n’est que

1 Suite à la 5e page)

U y a

(Du Devoir, 7

i

M. l’abbé de Poncheville 
à Notre-Dame

L'affaire de Sorel 
roux souligne 
discours de M. 
munes sur le i 
lainctot.

dix ans

nar* 1911.' 
. M. Orner Hé-

l'importanccc du 
Hlnndin aux Lom- 
(S de M. Adélard

souillé n’entrera 
des vieux."

au

sir à t’.L 
Iq meuble

a rencontre la plus importante 
line fasse l'homme sur le chemin de 
(existence est ceile de ta femme 
destinée a devenir sa compagne. La 
manière dont ils s’uniront influera 
sur toute leur existence comme sur 
la marche générale des a Flaires hu­
maines, La structure du monde sa- 
riera selon la oonstitut.bn de ce 
groupe initial et la force des plus 
puissants empires sera ébranlée par 
une erreur commise en cet établis 
sement universe . Notre foi nous 
enseignera l'heureuse nécessité de 
plier nos coeurs et nos sens au res 
pert de la grande loi familiale qui 
sauvegarde la dignité des âmes et 
la beauté féconde de nos foyers,

1 Le matérialisme nous livre à la 
hrannie de nos basses convoitises. 
Mais dès nue l'Eglise apparaît e'b 

I rend résolument le parti Je l'esprit 
elle ne peut laisser vivre de la vie 
des betes ceux qu'elle vient initier 
t la vie des saints. L’annonce de 

divine proclame no- 
hissement de la turpi-
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rent bien haut l’honneur de la race. 
Souvent ils se réunissaient dans les 
salles de leurs sociétés pour déli­
bérer sur leur situation, pour prier 
en commun, pour converser simple­
ment en français et parler du pays 
natal. Maintes fois l'on ouvrit en 
ces salles des classes de français et 
de catéchisme. Les plus instruits 
enseignaient les moins doues. Nos 
pères, déjà, se rendaient compte 
que l'éducation jouerait un grand 
rôle dans la conservation de leur foi 
et de leurs usages. Ils la mirent, 
suivant leurs moyens, à la base de 
leur oeuvre. Les enfants surtout 
et les jeunes gens fréquentaient les 

. classes ainsi ouvertes les soirs de 
r semaine et le dimanche, Aujour- 
I d’hui. les rentres dépourvus dr 
, paroisses et d’écoles françaises trou- 
i verout là un éloquent exemple d’é­

nergie et de patriotisme.
Très souvent ces diverses sociétés 

, furent le point de départ de la fon­
dation de nombreuses paroisses, 
l^ur réputation attirant de nouveaux 
compatriotes, les diverses colonies 
canadiennes-françaises grossissaient 
à vue d’oeil. Bientôt leur importan­
ce fut telle qu’elles reçurent de 
temps a autre, la visite de quelques 
prêtres dévoués du Canada qui con­
sacraient ainsi leurs vacances à fai­
re revivre l’espérance dans le coeur 
de ces exilés, l’artout ils étaient 
reçus à bras ouverts par les émi­
gres. Plusieurs de ces prêtres, tou­
rbes des besoins religieux pressants 
des Canadiens français des Etats- 
Unis, s'offrirent, dans la suite, pour 
venir les desservir, l/es évêques les 
accueillirent généralement bien, car 
cette portion de leur troupeau, fau-lj 
le de prêtres parlant français, leur! 
échappait.

Au début, Pr'J d'entre les émi­
grés parlaient un anglais convenu- ! 
ble. Dans ces conditions ii leur1 
ét ait très difficile de remplir leurs, 
devoirs religieux. Ils ne pouvaient 
approcher le prêtre et !e prêtre ne 
pouvait les atteindre. Aussi quelle j 
n’était pas leur joie lorsqu'ils n-| 
vaient le bonheur de posséder un; 
prêtre de leur nationalité ? Ils a- 
valrnt tôt fait alors de souscrire! 
les sommes nécessaires pour amé­
nager. d'abord, de modestes rh.i- 
pelles : puis, pour construire de 
magnifiques églises qui font enco­
re aujourd'hui l'orgueil de leurs! 
fils. Du moment qu'il y allait de 
leurs intérêts spirituels, leur gêné-! 
entité ne connaissait plus de hobr-i

n«. Tous n’avaient qu’on désir 
unique : conserver intacte* ia foi 
et les traditions reçues en hérita­
ge des ancêtres. Or, la paroisse 
leur apparaissait comme étant le 
premier moyen d’obtenir ce résul­
tat. Ils s’employaient donc à la 
fonder avec tout ie zèle dont ils 
étaient capables. Les fonds néces- 
sa 1res étaient trouvés comme par 
enchantement ; le prétr» était 
écouté comme un orack, aimé 
comme un père, respecté comme il 
convenait à son caractère *acré.

Jamais nos ancêtres ne lésinè­
rent quand il s'agissait d’accom­
plir une oeuvre paroissiale, jamais 
ils ne marchandèrent un concours 
empressé à leurs prêtres. Do reste, 
ces derniers les payaient bien de! 
retour. Ils redonnaient san^ comp­
ter a leurs ouailles, les* encourage- 
ment s, priant pour elle- et les sou­
tenant dans les moments difficiles. 
-Se puant aux circonstances, ils se 
contentaient de peu, menant plu­
tôt une vie de missionnaire qu’une 
' ie de cure. Grâce a ce dévoue­
ment et à cette abnégation évangé­
liques. les paroisses, dont le début 
fut toujours très modestes, passè­
rent sans trop de peine le cap des’ 
premières difficultés. Bientôt il y. 
en eut de régulièrement consu­
lates dans tous les centres men­
tionnés au commencement de cet 
article. I,e bien qu’elles firent alors 
est inappréciable. Elles le conti-; 
nuent, d’ailleurs, aujourd'hui avec , 
Je même entrain sur une échelle 
beaucoup plus vaste.

La plupart des - renders prefres- 
apotres de cette époque difficile 
sont disparus les uns après les au­
tres en semant le bien autour 
d’eux, et en laissant dans les es­
prits un souvenir impérissable. 
Seals quelques-uns demeurent en­
core et continoent inlassablement 
leur ministère d’oeuvres pour le, 
salut de notre race. Citons seule- 
rnent lex trois plus près de nous ; 
M. 1 abbe Charles Crevier de Ho­
lyoke. Mass., qui arriva à North 
Adams en 1876 ; M. !’abbé J.-A. 
Chevalier, fondateur, dès le 2 mai 
1871, de St-Augustin de Manches­
ter, N. H. ; Mrx Charier Daunay, F,
?û’-,de1"'oonsocke‘’ !!♦ î- arrive en 
18/2, a Pawtucket, TL L, qui, inv 
«nm par sa longue expérience des 
besoins des Franco-Américains ne 
craint pas à 83 ans, d’entreprendre 
I u-' des oeuvres au. nous sont le 
pins necessaires : un collège-pen- 
donnut des hautes etudes commer­
ciales. industrielles et techniques 
où les jeunes gens de la Nouvelle- 
Angleterre franco-américaine pour­
ront venir s'armer pour livrer ron­
dement, ensu.te, les combats de la I 
vie et garder intact le dépôt sacre 
de leur foi.

Saluons bien bas res apôtres de 
la première heure. Témoinons-leur 
notre profonde reconnaissance en 
'es aidant dans leurs oeuvres. Ad-i 
mirons-les, car ils représentent un 
ige héroïque ; aimons-les car tou- 
e leur vie ils ont travaillé pour1 

nous ; vénérona-les car le rirl ne 
les laisse sur la terre que pour' 
nous édifier et nous faire jouir de 
eur experience consommée. Quant 
m\ disparus, conservons pieuse­
ment leur mémoire et témoignons- 
feur notre reconnaissance m sou- ; 
'enant les oeuvres qu’ils ont fon­
dées, en prenant part à celles qu’en 
raison de leur largeur de vue, fon­
dée sur une longue expérience 
hommes et des choses, ils 
queraient pas de
subventionner même s’ils vivaient 
encore.
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porter rmwi fier* en anglais dans CexSNfcer 
de <0 le «cm» Rt.bKe U y a 1ï an*.

Ecrira paar 4ft*ID
«n* BLANCHE riSHER. Drpt. 70 
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protégir et de

Par son comité de propagande, 
A FEDERATION CATHOLI­
QUES F R A N ( M) - A M E RIC AIN E.

Décès
IUX.ll. - Soeur Marie de Snlnte-bla de ïé- 

■u». de la eiunmunnute de» SS de Snin* 
Croix, nfe Marie-Jeanne Hoch (llle de M 
et Mme Joseph Hoch. de Ibnemont. df,-e: 
dre le . mars 1921, IMgr de 18 ans, . 
mou et 1.1 Jours. Le scrvïrp finit hr.» «.ïr»*. lieu à la Maison-Mere, h Ville SatnVuîT-

Pa-4111»

THOM VS J. IJPTON, mnrrhflnd. de» cltf et 
district de Montréal, deniandour, 

rotitre
W. J. MllJ/IY et M'»» VA K V HAN'MIN, Î01.-1 

deux de* e.itf et district de Mimtrffll. mar- 
rtiand», et y faisant affalr-s ensendile, eo 
société, sou» les nom et raison sociale de 
"X.VTIOX Al. Ti:A COMI-VXV”, Irfrn 
deurs,

et
UIV KKCM) M. I. SHEA et Manie VNN DO 

NOHUi:. veuve de feu Patru), hyau, cri 
son vlv.int hrttellcr. de» efte et district de 
Montrfui, tous deux dr» rîté et district de 
yi.ntréiil, et en leur qualité d'exécuteur» 
testamentairea de feu Patrie). Ilyan sus­
dit. Uers-aalsI.H,

et
K KAHN I Y HHOS. 1.IM ITId). eor(.» ih litique 

et incorporé, aynnt son pr-neinaf ljurrii ■ 
d'affaire» dans ]•» cite et .fistrict d- 
M on t rea I. In t ers e nan te.
Il est ordonné aux défendeurs de r

raïtre dan» le mots.
Montrénl, ô mars 1921.

1. DKPATII .
Depute-Prnloliolâirr

rent, prés Montrial. le' 9 nmrs. 4 T h 
rent» et ami» *>mt prié» d'v assister 
autre Invitation.

V1SET. A St.-Anne de Rrllevuc le A 
mar» !921 * P«ge de 78 an» et fi mol*
' s* décéilé Hégls Vlnet. ancien relu» rr 
Ir-s fuiiérolllr* auront lieu mardi le 8 
courant, à 9 h .'t0 en l'église paroissiale 
de Sic-Anne de Bellesur. où le servie# 
sera célébré, el de là au cimetière .1- la 
paroisse, lieu de la sépulture. Purent» et 
amis sont pries d'» assister 
vîlatlim mitre In-

DEt'KS A MONTtî*'Al 
RHOSSOn. Arthur. (.0 .'m». 27. st-Mi 
C ADIEUX. Marceline l.’lcu.v. r 71 n 

se de Ml-'iérs ( i»d f-UX 579 (irnlKl- 
CHATKt.TX. Dalvlil». 85 un», ,)«» 
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Ci,., s r.i.. Anaellnii 1 Apo nte, tj an 

• i »<t# tinwl. 39« AVorknutu.
r.t lU.l.METTR. Joseph. 72 «11» 281 
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M SU.N AN, rv-llma Joly. (M , 

Cyrille faislgnati. 27 lloursssn 
M \JOn. Hermine ' I •'. I . 2 mis.

d'Aicxnudre Major, 1208 I thel. 
ssii ', ( I F, J«»< i I os .ms sti j ..ur. 
SIM nr. Anm. Aullen, is »,

Ferdinand Muette. 1 120 Demiadlgi 
THI PANIKH Aller, 27 ans. m Pon
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CALENDRIER
DEMAIN. MARDI 6 MARS 1»2I

SAINT JEAN DE DIEL'

Lever du eoleil. • heure» SJ.
Coucher du soleil, 6 heure* 51.
Lever de lu lune, le msdn S h. 31 
Nouvelle lune, le •, à 1 h. 15 m. du «uir.

DERNIERE HEURE

Toute» le» nouvelle» pur no» rédacteur», no» correspondants et le» de entier

DEMAIN
NEIGE OU PLUIE

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui mailntum.. .. ,, .. M
M5iur date l'an dernier.. .. .. .. n ai 10 
Aujourd’hui minimum.. .. ,, a. a. .a 20 
Mime date l'an dernier.. ta a. a. a. —5

BAROMETRE
8 b. du matin. 30 00 j 11 h., M OT | 1 h. 

de l'eprèa-mldi, 30 08.

UN CONSISTOIRE A ROME
Le Sacré Collège nomme ce matin six nouveaux 

cardinaux, les archevêques de Philadelphie, 
de Burgos, de Tarragone, de Cologne, de Mu­
nich et le nonce papal à Madrid.

UN CONGRÈS
D’AUTEURS

LES AUTEUKS CANADIENS TIEN­
DRONT UN GRAND CONGRES 
VENDREDI ET SAMEDI PRO­
CHAINS - UN GRAND HAN- 
QUET.

Les bolcheviki Le chiffre des Le retour à 
perdent pied

Les auteurs canadiens tiendront 
un congrès vendredi et samedi pro- 

! chains, les 11 et 12 mars. Les orga- 
'■ misateurs de ce congrès sont le pro-

le» c ardinaux ür b sainte Egli» ,u,nainejteS««r SUphnn e> MM. J.
assister au consistoire secret ! M iiiimon. r. « . " anace, .1. nar

DES FORCES NAVALES DE 
CRONS l’ADT S’EMPARENT D'O- 
RANIENHAUM, SUR LE GOLFE 
DE FINLANDE, PRES DE PE- 
TROGRAD.—LENINE ET TROTZ- 
KV SE PREPARENT A FUIR.

Rome, 7. (S. P. A.)
se sont réunis au Vatican ce matin pour 
qui donne au pape Benoit XV l’occasion de proclamer les noms de 
sis nouveaux membres du Sacré Collège. Les noms suggérés aux 

au «ordinaux sont ceux de Mgr Dennis J. Douherty, archevêque de 1 lu- 
hidelphie : Juan Benlloch y Vivo, archevêque de Burgos ; Francis­
co Vidal y Barruquer, archevêque de Tarragone ; Francisco Rego- 
ncsi. nonce papal à Madrid ; Josef Schulte, archevêque de Cologne, 
et Michael von Faulhaber. archevêque de Munich.

Dès avant neuf heures, heure fixée pour la réunion des cardinaux, 
la Place Saint-Pierre était envahie de citoyens de Rome et de visi­
teurs cherchant à se placer de façon à voir défiler le brillant cortè­
ge de Princes de l’Eglise. Les prélats et leurs assistants se sont avan­
ces lentement et dignement vers la cour de Saint-Damase, ou ils ont 
a Rend 11 l’arrivée du Pantife. Le Saint Père les a conduits dans la 
suile du trône pontifical, et là, les membres du Sacré College ont ete 
laissés seuls pour permettre aux cardinaux de procéder a la cere­
monie historique de la nomination de ceux qui doivent recevoir le 
chapeau rouge.du cardinal, symbole de l’élévation au corps d admi­
nistration suprême de l’Eglise catholique,

La remise officielle des insignes aux nouveaux cardinaux aura 
lieu le jeudi, Ht, dans la salle des Béatifications, au Vatican. Cette ce­
remonie sera beaucoup plus imposante que celle d’aujourd’hui, par 
suite des stipulations du concordat conclu entre le Vatican et 1 Es- 

Jpagne, les cardinaux-élus recevront le chapeau rouge des mains du 
roi Alphonse XIII.

LA SITUATION S’AGGRAVE
Les délégués allemands ont fait aujourd’hui de 

nouvelles propositions que les Alliés ne trou­
vent pas plus acceptables que les premières.

pell et M. B. K. San dwell, éditeur 
du Canadian Bookman. Ce congrès 
a pour but de grouper les auteurs 
canadiens pour discuter leurs inté­
rêts. Les congressistes seront appe­
lés à formuler üeurs vues au sujet 
d’un projet qui sera soumis à la 
prochaine session relativement aux 
droits d’auteur.

Les séances de routine du con­
grès auront lieu vendredi après- 
midi, le 11 mars, et samedi après- 
midi, le 12, dans un des édifices de 
l’Université McGill. Un banquet 
aura lieu vendredi soir à 7 heures 
30 à l’hôtel Viger.

Le comité d’organisation que 
nous avons nommé tout à l'heure 
comprendra aussi une section fran­
çaise qui sera formée de MM. Tho- 
mais Chapais, Louvigny de Monti- 
gny, Olivar Asseliu et Fernand Rin- 
fret.

Parmi les personnages «fui ont 
manifesté le désir d’assister à ce 
congrès on peut mentionner: MAL 
Arthur Stringer, Bliss Carman, sir 
Arthur Currie, sir Andrew Mac- 
Phail. le professeur Archibald Mc- 
Mehan, le Dr George H. Locke, le 
professeur Pelham Edgar, le pro- 

i fesseur W. S. Wallace, le professeur 
VV. T. Allison, M. Warwick Chip- 
man, M. Duncan Campbell Scott, M. 
R. J. C. Stead et Mme Isabel Eccle­
stone Mackay.

revenus de 1920
LE COMMIS EN CHEF DU TRESOR 

NOUS FOURNIT DES STATIST! 
QUES COMPLIQUEES A DATE 
DES ROI,ES D'EVALUATION FIT 
DES REVENUS PERCEVABLES, 
POUR 1920

Londres, 7. (S.P.A.) — Les Allemands ont fait 'de nouvelles pro 
positions ici ce matin au conseil suprême ailié avant i'ouverture de èu 

\ conférence, et, au dire des délégués français, ces propositions ne sçnt 
J pas pins acceptables que les précédentes. La séance d’aujourd’hui a 

commencé à midi.
Le Dr Walter Simons, chef de la délégation germanique, a dit aux 

Alliés que les Allemands rejettent les propositions de réparations for­
mulées à Paris et ont décidé de revenir à l’idée d’un arrangement pro- 
\isoire qu’ils ont préparé, et qui comporterait le paiement d annuités 
fixes durant les cinq prochaines années et donnerait l’équivalent de la 
luxe de douze pour cent sur les exportations allemandes.

On rapporte de source autorisée ici, à 12 h. 43, que les Alliés ont 
résolu de notifier l’Allemagne que des châtiments vont être imposés. M. 
Llovd-George les a expliqués aux délégués allemands jeudi dernier.

La proposition allemande a été faite moyennant que le plébiscite 
rai doit se tenir en Haute Silésie soit favorable à l’Allemagne et que 
Irrites les restrictions sur le commerce disparaissent.

“Si vous exigez que nous fassions des propositions englobant le 
loi il des réparations, i! nous faudra vous demander d’ajourner la con­
fer nec à une semaine afin que nous puissions consulter Berlin," a dit 
le Dr Simons en présentant sa nouvelle proposition.

Une heure était à peine sonnée que les représentants anglais quit- 
„huent la salle, La situation se corse, car il n’est pas apparent qu'une 

entente va cire concilie.
Le Dr Simons a déclaré, en exposant sa théorie A la conférence. 

(|u il avait omis à dessein de parler des responsabilités de la derniè­
re guerre, car, à son dire, un débat sur cette question ne ferait que 
rendre un accord plus aléatoire et plus difficile A atteindre. 11 a 
ajouté que ni le traité de Versailles, ni l’imposition des peines alliées 
ne sauraient déterminer qui est responsable de la guerre. “L’histoire 
seule pourra ici porter jugement, a dit le délégué allemand. La guer­
re est encore trop récente pour qu’on puisse maintenant en discerner 
les Vraies causes.”

Londres, 7. (S.P.A.) — La conférence des représentanls des gouver­
nements alliés et du gouvernement allemand commencé à midi pour 
discuter le problème des réparations, a ajournée à 1 h. 30 jusqu’à 4 h. 30.

On rapporte qu’un bataillon anglais se tient prêt à marcher sur Dus­
seldorf et que les troupes franco-belges attendent l'ordre d’avancer en 
territoire allemand.

T,a séance d’aujourd’hui n’a apparemment pas été satisfaisante. 
Charlies Laurent, l’ambassadeur de la France à Berlin, qui y a assisté 
a déclaré par après qu'il est très probable que les négociations vont 
sc rompre à la séance de ce soir. M. Lloyd George va répondre au Dr 
Simons en termes énergiques et positifs, au dire de M. Rriand qui a 
diné avec le premier ministre anglais.

Le Dr Simons s'est plaint ce matin que les Alliés sont portés à ne 
fias tenir compte ries oafements déjà versés par les Allemands et qui 
devraient être regardés comme des réparations.

EN AMERIQUE
CENTRALE

■San-Salvad'or, république de Sal­
vador, 7 (S. P. A.) —Des télégram­
mes encourageant le Costa-Rica à 
lutter contre le Panama, par suite 
de la querellé survenue entre les 
deux pays pour une question de 
frontières, ont été adressés à San- 
José, capitale du Costa-iRica, par 
les parlements de Salvador, du 
Guatemala et du Honduras.

D’après des dépêches parvenues 
ici, les forces de Panama battraient 
en retraite dans la province de Bo- 
cas del Toro, côté de l’Atlantique. 
On rapporte que de forts détache­
ments de soldats de Costa-Rica mar­
chent dans la direction de la fron­
tière panamienne,

| Panama, 7 (S, P. A.l—il^e nrési- 
1 ent Porras. de la république île Pa­
nama disait hier soir, que la ré­
ception d'une note identique en­
voyée par le secrétaire d’Etat amé­
ricain Hughes au Costa-Rica et au 
Panama, a causé une impression 
pénible ici. Cette note conseillai! 
aux deux pays de cesser les hosti­
lités. ‘'Elle h'a pas fait bonne im­
pression, a ajouté M. Porras, parce 
que M. Hughes nous conseille de 
nous retirer de Goto, territoire que 
nous avons repris aux Gosta-Ri- 
cains”.

Le président a redit que l’arbi­
trage du juge White en 1914. était 
absolument inacceptable au Pana­
ma et il affirme qu'il n’y a pas de 
raison de forcer Te Panama à l’ac­
cepter. “Cependant, a continué M. 
Porras. nous serons heureux si l’on 
nous donne une autre opportunité 
de faire valoir nos droits”.

On dit qu’un croiseur américain 
Sacramento a paru dans les eaux 
de Bocas del Toro, mais la nouvelle 
n’est pas encore confirmée.

Paris, 7. — (S.P.A.) — Les forces 
des Bolcheviki russes ont été chas­
sées d’Oranienbaum, ville sise sur la 
rive méridionale du golfe de Fin­
lande, a 19 milles à J'ouest de Pé- 
trograd. Ce sont des unités navales 
de Cronstadt qui les en ont expul­
sées, au dire d’une dépêche de Vi- 
borg. Les navires de guerre ont re­
monté la Neva et ont débarqué ties 
contingents de marine à Pétrograd, 
où une partie de la garnison s’est 
jointe aux forces révolutionnaires. 
Le reste de la garnison aurait re­
traité sur Gatchina, à JiU milles au 
sud-ouest de la cité, ù l’endroit mê­
me où Léon Trotzky, ministre de la 
guerre, et Je haut commandement 
bolchéviste, tiennent leurs quartiers- 
généraux.

Les chefs soviétiques sont apeurés. 
Une dépêche de Reval au “Matin” 
annonce que Nicolai Lenine, le pre­
mier ministre, et M. Trotzky, se pré­
parent à prendre la fuite. On rap­
porte que le chef antibolchéviste An- 
tonoff, qui est à la tête de 50,000 
paysans armés, tient dans sa main 
les gouvernements de Voronezh et 
de Tambow, en Russie méridionale, 
et que sa présence dans cette ré­
gion rend impossible le ravitaüJe- 
metn du nord du pays.

Helsingfors, Finlande, 7. — (S.P. 
A.) — Tous les citoyens de Crons­
tadt sans distinction de classe se 
sont unis contre le gouvernement 
des Soviets et ont organisé un co­
mité révolutionnaire transformé en­
suite en gouvernement provisoire 
sans intrusion des partis politiques. 
Cette nouvelle a été envoyée par dé­
pêche à la “Russian Union Agency”, 
ici. Tes membres du nouveau gou­
vernement provisoire ont été choi­
sis presque exclusivement parmi les 
marins et les ouvriers qui n’ont pas 
d’allégeance politique. Ce gouver­
nement, installé dans la grande base 
navale russe tirés de Pétrograd, a 
oublié son programme, dont les 
deux principaux articles sont la 
convocation immédiate d’une assem­
blée constituante et le rétablisse­
ment de la liberté de commerce en­
tre les individus.

PETROGRAD EN FEU..

M. J. A. SiTulière, commis en chef 
des comptes au bureau du trésorier, 
vient de terminer la compilation de 
l’évaluation foncière et des reve­
nus de la ville pour l'année 1920.

L’évaluation totale lies propriétés 
foncières était en 1920 de $896,- 
414,307. Si on enlève les exemp­
tions de taxe qui dont de $2251,aui, 
863, il reste une somme de $666,- 
959,444 en valeur foncière impusa- 
bJe.

L'impôt foncier de $1.35 a donné 
la somme de $8,673,260.68, à iaquel 
le il faut ajouter la taxe spéciale de 

«mr cent qui a rapporté $289. 
la taxe spéciale de

o pour 
297.92;

LE MAIRE ET L’EX MAIRE DE 
LIMERICK SONT ASSASSINÉS

Les Sinn-Feiners considèrent que ce sont là des 
représailles pc 
ral Cumming.

Bonbons et cigarettes
Adélard Fourge, 18 ans, 13, rue 

Fairmount est, et Armand Masson, 
17 . ans, 1700, rue Saint-Dominique, 
ont été arrêtés samedi par les dé­
tectives Brabant et Poulin. Ils sont 
accusés d’avoir volé des bonbons et

représaillea pour la mort du brigadier-gêné - i XéT'iSJi!
! 30 est, avenue Laurier. Les voleurs, 
1 au nombre de quatre, ont sauté par- 
; dessus une clôture de dix pieds, ont 
! défoncé une voiture de livraison de 
bonbons, qui se trouvait dans la 
cour, l’ont pillée et se sont sauvés. 
Le lendemain soir, nos gens sont re­
tournés et l'un d’eux s’est fait pincer 
avec une chemise qu'il venait de 
prendre sur un séchoir. Les mar­
chandises volées ont été trouvées

Belfast. 7 (S. P. A.). — Des indi­
vidus ont tué le maire George Olan- 
ry et l’ex-maire Michael O'Cal- 
làghnn, de Limerick, la nuit derniè­
re. Ces meurtres ont été commis de 
sang-froid pendant que les victimes 
étaient nu lit. Mme 01m ne y a été 
blessée au bras en cherchant a pro­
léger son muni de sa personne.

l/es esprits sont montés à Lime­
rick. Les partisans du Sinn Fein 
voient en ce double assassinat des 
représailles pour la mort du briga­
dier-général Gumming, tué à Clon- 
bunin samedi dentier.

Dublin, 7 ,<S. P. A.). — George 
Gluncy, maire de Limerick, a été 
mis à mor! chez lui la nuit derniè­
re et sa femme a été grièvement

blessée. À pe a près à la même heu­
re, Michael Q'Callaghan, ancien 
maire de la place, a aussi été assas­
siné dans sa maison.

Le,s rapports incomplets reçus 
ici indiquent que le maire Glane y 
et la mairesse ont reçu des coups
de feu vers 1 h. 30 ce mutin, mais ! dans les chambres des accusés. Les

accusés ont comparu ce matin de­
vant le juge Cusson qui a fixé leur 
enquête au quinze mars.

que les Jois du couvre-feu ont em 
pêché les gens de la maison de sor­
tir chercher du secours et ont éga­
lement empêché les personnes à qui _
ils avaient téléphoné de venir a leur . . 1 c •
aide. Au bout de deux heures, un Pour vol et VOie» de tait 
médecin d hôpital est arrivé chez
ies Clancy et a trouvé le maire sans I Québec, 7. (D. N. G.) Le ju- 
vic et Mme Olancy dans un état pré- ! ap Choquette, de la Cour des Scs- 
cairc. L ex-maire O’Callaghan se1 ’ ■' '------ aghan se
mourait au moment où les médecins 
mandés par la police .son» arrivés a 
sa demeure.

Deuil au couvent
de Saint-Laurent

Nous apprenons le décès au cou­
sent de Saint Laurent de Soeur Ma­
rie de Sainte Ida rie Jésus née Roch, 
Marie-Jeanne. Elle est décédée ce 
matin a l'Age de 18 ans. Le service 
sera célébré demain à 7 heures, à la 
maison de la congrégation de Ste- 
Croix, à Saint-Laurent.

Un larcin
1. détectives Barrette et Morel

(été volées cette nuit chez M. Tou- 
Jchette. L’accusé a comparu ce mu 
tin en cour de police, L’enquête a 
été fixée au quinze.

M. Athanase David à 
Montréal

M. Athanase David, secrétaire 
provincial, était au bureau des mi­
nistres provinciaux, ce matin. Il a 
reçu plusieurs visiteurs.

--------------- K------------ —

M. L.-A. Bédard en deuil
ont arrêté, ce malin, Edouard Fbur- La Cour de pratique s'est aiour- 
nier, en train de vendre des mnr- née vers 10 heures 30 ce matin, à

l'occasion de la mort de Mme Bé­
dard, mère de M. L.-A. Bédnrd, gref­
fier de lu Cour de pratique.

diHiidises A un regrailler de la rue 
Graig. Après examen fait, il s est 
irou'é que J es marchandises avaient

I sions, a condamné ce malin à 15 
i ans de pénitencieer un nommé 
! Rucley trouvé coupable de voies 

de fait sur M. J. Papineau, chef du 
i service de la distribution des rio- 
I cuments au parlement. De plus 
! Rucley devra purger une sentence 

dp 5 ans pour vol sur la même per­
sonne. Goffln pour le même vol a 
été condamné A 5 ans de péniten­
cier. ________

Funérailles de Mlle 
Gagnon

■ Ce matin, en l’église St-Pierre, 
avaient Uni les funérailles de Mlle 
Laure Gagnon, morte vendredi, A 
l'Age de 22 ans. La messe funèbre 
a été chantée par le R. E. Perde- 
reau, O. M. 1. et le convoi s’est rii- 
rlgé, après la cérémonie vers le ci­
metière de la Gôtc-dcs-Ncigcs, où 
I'nhumation sera faite. La défunte 
était fille Mc M. Jos. Gagnon, No. 
159, rue St-André,

Londres, 7. ((S.P.A.l — Le cor­
respondant de l'agence centrale à 
Helsingfors a reçu depuis minuit 
des nouvelles de Pétrograd que 
plusieurs des quartiers résidentiels 
et commerciaux sont en flammes. 
Il parait aussi que les rebelles de 
Pétrograd veulent faire une cordia­
le réception aux soldats envoyés à 
la rescousse par Moscou dans le 
but de les gagner à leur cause.

* * *

Paris, 7. (S.P.A.) — Suivant un 
marconigramme recueilli par le 
poste de télégraphie de la tour Eif­
fel cet après-midi, 25 commissai­
res de la Russie soviétique aban­
donnés de leurs tnVpes auraient 
cherché refuge en Esthonie.

Le» Clerc» de St-Viateur 
volé»

Zéphirin Brabant et Alexandre 
Parent ont compara re matin de­
vant le juge Cusson, en Cour de po­
lice. accusés d’avoir volé 42 pou­
les chez les Clercs Saint-Viateur, a 
Outremont. Les d ux copains ont été 
pris en train de voler, une poule 
dans chaque main. H y a quelque 
temps quarante-deux poules étaient 
disparues. Des recherches ont été 
faites aux domiciles respectifs des 
accusés et on a trouve une valise 
remplie de pinnies et de détritus de 
volatiles. I/enqiiète a été fixée au 
quinze mars.------------»-------- >
Le contenu d’un tiroir
Les détectives Laberge. Martin 

et Robillard ont arrêté samedi, un 
individu du nom de Ernest Lemay. 
Il aurait volé le quinze février der­
nier le contenu d’un tiroir chez M. 
Jette, 1078, rue Dorion. Il serait 
entré pendant l’après-midi dans 
l’épicerie du plaignant et profi­
tant de l’absence du commis aurait 
pris tout le contenu du tiroir, au 
montant de $10. 11 a comparu en 
enur de police devant le juge Gus- 
son. 11 a été admis en liberté 
moyennant un cautionnement de 
$200. Le procès a été fixé au onze 
mars. -------------«-------------
Un livreur

peu scrupuleux
L’Association des Marchands du 

Canada a porté une plainte ce ma­
tin. contre un livreur de iail, John 
Murphy, 34 ans. 478, rue Rerri. Il 
est accusé d'avoir volé $1,458 à la 
Montreal Dairy Co. L’accusé allait 
livrer du lait, du beurre et de la 
crème A certains clients, se faisait 
payer et gardait l’argent pour lui. 
Il a comparu en 
matin. Le juge 
enquête au quinze

1 pour
cent qui a donné $18,506.85; la 
taxe spéciale de 1.4 pour oent qui u 
donné $292,660.36; la taxe de 2 
pour cent pour Maisonneuve qui a 
donn) $468,635.20; la taxe scolaire 
catholique qui a rapporté $1,970,- 
139.Î8; la taxe scolaire protestante, 
$1,074,008.94; la taxe scolaire neu­
tre, $2,332,081.41; la taxe d'enlève­
ment de la neige des trottoirs, $348,- 
175.73; les voûtes, $25,140.65; ce 
qui donne un revenu total net de 
$15,420,648.42, provenant des rôles 
d’évaluation foncière.

L’impôt foncier de $1.35 a rap­
porté par quartier les sommes sui­
vantes: Saint-Georges, $1,676,665.- 
32; Saint-André, $628,174.65; Saint- 
Jacques. $555,545.91; Sainte-Anne. 
$466,409.15; Saint-Joseph, $351.473.- 
29; Saint-Laurent, 8612,883.71: St- 
LouLs, $369,139.17; Lafontaine, 
$205,029.51; Papineau, $282,557.05; 
Sainte-Marie, $269,535.34; Hochela- 
ga, $278,433.58; Saint Jean-Baptiste, 
8311,945.2a; Saint-Gabriel], $274,- 
036.43: Saint-Denis, $336,998.51 ; 
Saint-Henri, $310,099,77; Notre-Da 
me de Grâce, $498.725.07; Delon- 
mier. $191,422.73; Laurier. $548, 
366.83; Ahuntsie-Bordeaux, $325, 
785.24; Mercier-Maisonneuve, $174,- 
034.26, formant un total v.c $8,- 
673,260.68.

La taxe scolaire catholique, pro­
testante et neutre a rapporté par 
quartier, les montants respectifs 
suivants : Saint-Jacques, $132.083.- 
89, $16,791,97, $211,875.11 ; Saint- 
Georges, $102,147.56, $314,217.18,
$650,099.15 ; Sainte-Anne, $39,317.- 
55, $45,808.29. $239,588.35 ; Saint- 
Joseph. $72.238.95, $39,955.95.
$107,906.58 ; Saint-André, $66,029.- 
95, $205,751.55, $76,934.50 ; Saint- 
Laurent, $96,681.30. $121,833.20,
$141,439.93 ; Saint-Louis, $113,- 
247.18. $45,824.40, $46,365.50 ; La­
fontaine, $95,384.12, $8,306.50, $6,-
908.40 : Papineau, $106,013.20, $13, 
400.45, $37,707 ; Sainte-Marie, $62,- 
298.23, $11,477.90, $94,245 ; Hoche- 
laga, $101,010.17, $12.520.74, $71,-
953.40 ; Saint-Jean-Baptiste, $111,-
510.35. $35,456.82, $21,078.50 ;
Saint-Gabriel, $68,642.48, $20,313.- 
80, $87,853.61 : Saint-Denis, $140,- 
757.38, $14,288.75, $28,123.05 ;
Saint-Henri, $82,527.90, $14,962.50, 
$94,876 ; Notre-Dame de Grâce, 
$119,728.83, $54,644.42, $86,788.20; 
Delorimier, $67,812.11, $10,606.03, 
$27,522.92 ; Laurier, $106,900.76, 
$57,749.56, $66,868 ; Ahuntsic-Bor- 
dcaux, $96,455.46, 816,758.19, $50,- 
076.73 ; Mercier - Maisonneuve,
$134,752.11, $15,320.69, $183.891.-
45.

l’ancien régime
LE MAIRE ET LES CONSEILLERS

TIENDRONT 1)F:S ASSEMBLEES
POUR PREPARER L’OPINION
PUBLIQUE EN LEUR FAVEUR.
Bien que la séance régulière du 

conseil soit fixée à lundi prochain, 
la plupart des échevin* se sont don­
né le mot de tenir, demain, un cau­
cus échevinal, afin de fixer leur at­
titude définitive en face du prochain 
referendum et des élections muni­
cipales.

La majorité semble se rallier au 
projet du rnaiire. et se propose de 
préparer l’électorat dans et sens. Fin 
conséquence, ils tiendront des as­
semblées dans leurs quartiers res­
pectifs. pour renseigner leurs élec­
teurs sur les deux ou trois projets 
d’administration municipale, qui 
leur seront soumis.

Naturellement, ils invoqueront les 
arguments les plus frappants en fa­
veur du système de représentation 
par quartiers, et d’un gouvernement 
administratif composé du conseil, 
avec le maire et les échevins et d'un 
comité exécutif choisi par eux-mè- 
me«.

€’«st le retour aux anciennes 
commissions édvevirudes que les 
conseillers actuels envisagent le -plus 
favorablement. Le maire Martin les 
appuiera de toute la force (te son 
éloquence, dans une série de dis­
cours électoraux par toute la ville.

M. Brodeur, leader du conseil, 
présidait le caucus ; tous les écho- 
vins présents se sont opposés au 
projet de la commission métropo­
litaine, à cause du peu de repré­
sentation qui serait donné à Mont­
réal ; ils ne veulent pas que la mé­
tropole sont menée par les petites 
municipalités qui l'entourent.

LA NAVIGATION
Le “Meaantic", ligne White Star, 

qui est à faire sa deuxième croisiè­
re aux Tropiques, est arrivé à Co­
lon. Panama vendredi matin, et est 
reparti le même soir pour La Guaira 
où il doit arriver aujourd’hui. Son 
prochain arrêt sera à TrcnMiid.

Le "Melita”, 'ligue du Pacifique, 
est arrivé à Liverpool hier soir, ve­
nant de Saint-Jean.

Le “Corsican”, même ligne, est 
parti de Saint-Jean, samedi après- 
midi se dirigeant vers Liverpool.

Le "Canada,” ligne White Star, 
doit arriver à Liverpool aujourd’hui 
venant de Portland et Halifax.
V‘Emj)ress of Asia." ligne du Pa- 

d'Hque, est arrivée à Hong Kong, 
vendredi venant de Vancouver et 
de Yokohama.

Ta* "Cassandra” ligue Anchor- 
Donaldson, est arrivé à Glasgow, sa­
medi matin venant de ’Portland et 
d’Halifax, par voie de Liverpool.

Algeria”, même ligne, est parti 
de New-York samedi, se dirigeant 
vers Glasgow par voie de Mo ville.

’"Albania”. ligne Cunard, est par­
ti de I/Ondres 'e 3 courant pour Ha­
lifax et New-York.

Le "Carmania”, ligne Cunard, 
part de New-York, demain, pour se 
rendre A Liverpool.

IS'fmperator”. même ligne, doit 
arriver 6 New-York ce matin ve­
nant de Southampton et de Cher­
bourg.

-—— -—-9-----------------------

Saint-Boniface manque 
de médecins

Une vente
incomplète

LE JUGE DENIERS RENVOIE LA 
RECLAMATION D’UN ACHE­
TEUR QUI AVAIT SIGNE UNE 
OFFRE D’ACHAT CONDITION­
NELLE - UNE QUESTION DIS­
CUTABLE. _____
Le juge Demers vient dis renvoyer 

une action en annulation de con­
vention et en réclamation île dom­
mages qui avait été prise par M. R. 
Wener contre M. Onésime Pate- 
naude.

Le 27 septembre 1912 le deman­
deur a offert, par l'entremise d’une 
maison de courtage en immeubles, 
d'acheter quatre lot» situés rue 
Sherbrooke. Cette vente devait être 
faite à condition que les quatre lots 
soient libres de toutes hypothèques. 
Or, en examinant les titres le notai­
re du demandeur s’est aperçu que 
les immeubles en question étaient 
grevés de nombreuse» hypothèque*. 
Le défendeur a refusé de signer 
l’acte de vente de ces lots. La vente 
devait être conclue datis les soixan­
te jours.

NI. Wener voulait faire annuler là 
convention qui avait été passée le 
27 septembre entre lui et l’acheteur 
et il réclamait rie pins la somme de 
$12,498,20 de M. Onésime Fatcriau- 
de.

Le Juge Reiner.» dans ses notes dit 
ce qui suit au sujet de ce litige :

Cette cause demande l'examen 
de deux questions: lo l’écrit du *7 
septembre 1912 est-il une vente con 
ditiouheUe ou une vente absolue? 
La vente est-elle subordonnée à 4a 
passation d’un titre dans les soixan­
te jours? I.a vente est-elle parfaite 
et Je délai n’est-il mentionné que 
pour marquer le délai dans lequel 
devra être passé l’acte? La somme 
de $300. paraît avoir été donnée A 
titre d’arrhes.

On peut se demander si ht vente 
élaiit parfaite le 27 septembre. Le 
demandeur avait-il le droit de for 
cer le vendeur à faire disparaître 
les hypothèques, car il a été mis en 
demeure de Je faire par la lettre 
du 16 décembre 1912.

Le juge Demers a cru devoir ren 
voyer l'action du demandeur. O 
dernier aurait pu exager un titre 
et retenir le prix mais pour ceia, il 
fallait qui! signât lui-même le pro 
jet d’acte île vente qu'il a fait pré 
sentex au vendeur, ce qu’il .n’a pas 
fait.

Consul allemand à 
Montréal

l’our la première fois depuis 1914, 
Montréal possède un consul alle­
mand dans la personne de M. L. 
Kempff. Il est arrivé samedi soir A 
la gare Viger sur un train du Paci­
fique. Plusieurs citoyens de Mont­
réal, d’origine allemande, atten­
daient le consul à la gare pour lui 
souhaiter la bienvenue. Comme M. 
Kempff n'a pas encore présenté ses 
lettres de créance au gouvernement 
il n’y a pas eu de réception offi­
cielle. Le consul qui est arrivé avec 
sa famille et deux secrétaires va 
s’occuper tout d’abord de trouver 
un local pour le consulat ainsi 
qu’un logement pour sa famille puis 
il ira à Ottawa présenter ses lettres 
de créance aux autorités.

NI. Kempff a déjà été consul A 
New-York, et il a même visité Mont­
réal et Québec en 1903, en sorte 
qu’il se trouve assez familiarisé 
avec le pays et les gens, 

die

M. D.-A. Lafortune
M. D.-A. Lafortune, procureur de 

la Couronne, est tombe soudaine­
ment malade, ce matin, A son W 
reau, au Palais de Justice alors qu’il 
s’apprêtait A revêtir sa toge pour 
plaider devant le juge Weir, aux as 
sises.

4.0 docteur J.-tP. tleoffrion de 
Varennes, qui se trouvait IA, lui a 
donné les premiers soins. Le doc 
leur Wilfrid Dérome u aussi été ap­
pelé.

A la dernière benne on nous in 
forme que M. Lafortune e«l beau 
coup mieux, il pourra même sous 
peu vaquer à scs occupations.

Le» drame» de l’alcool

paru en <.our de police ce 
Le juge Cusson a fixé son

De» pruneaux
L’agent de police Forget se pro­

menait hier, en faisant son quart, 
qu'il a vu venir un individu avec une 
Imite. Le constable a voulu connaî­
tre le contenu de lu boite. L’individu 
a répondu que c’étaientriesprunraux. 
L’agent lui a demandé où il les avait 
pris, et une fonte d’autres questions. 
Eusèbe Ouellette, l’homme aux pru­
neaux, n'a pu expliquer la provenan­
ce de ccs fruits, et l'agent l’a amené 
au poste. II a comparu en Cour de 
police ce matin. I/O procès » été fixé 
au 11 mars.

“Naturellement, a-t-il dit, je ne 
m’occuperai nas des problèmes gé­
néraux qui ametent l'Allemagne et 
la Grande-Bretagne ou le Canada. 
Mais je puis vous assurer qu’il m'est 
particulièrement agréable que les 
relations commerciales soient re­
prises entre l’Allemagne et le Cana­
da qui étaient par le passé assez 
considérable».

Mon premier but A atteindre ici 
sera de rouvrir les marchés cana­
diens aux produits allemands et de 
travailler a trouver des débouchés 
en Allemagne, aux produits cana­
diens, de telle sorte qu’il s’établisse 
un commerce général entre les deux 
pays et que les relations deviennent 
à chaque jour plus amicales entre 
les deux nations.”

Le consul est arrivé à Saint-Jean, 
mercredi, accompagné de sa famil­
le et de ses d»ux secrétaires, MM. 
IL Neiclinger et V. P. Georges, de 
Berlin. M. Kempff a été consul A

1 New-York de 1902 à 1905. II parle 
i couramment l’anglais,

Tout s'arrange
L'approvisionnement du lait est 

redevenu normal a Montréal, ce mu­
tin, les compagnies distributrices 
et les producteurs de lait en étant 
venus a une entente, samedi soir 
dernier. D'ici au 20 mars pro­
chain, les compagnies paieront aux 
producteurs, le lait au prix de 33 
cents le galion et de cette date au 
premier mai, 29 cents.

Saint Boniface, 7 (S.P.G.) i.e
conseil médical du Manitoba a sus­
pendu dernièrement un grand nom­
bre de médecins coupables d’in- 
f radio ns à la loi de tempérance du 
Manitoba. La ville tic Saint-Ronifa 
ce n’a actuellement qu’un seul mé­
decin pratiquant et les médecins in 
ternes tie J’hônital local. Ces tier 
niers ont trop de besogne pour pou­
voir répondre aux appels des mala­
des du dehors. La situation s es! ag­
gravée à tel point qu’un bon nom­
bre de citoyens ont tenu une assem­
blée la semaine dernière et vont en 
tenir une autre cette semaine afin 
sauvegareler la santé des citadins. 
Us vont iwlopter une résolution, 
d’aviser aux moyens ù prendre pour 
priant le gouvernement provincial 
de fournir au district des médecins 
en nombre suffisant pour rempla­
cer ceux qui ont été suspendus

------------------9------------ .—

Dubord part
pour Toronto

Patrick Dubord partir» ce soir, à 
dix heures, pour Cochrane, en com­
pagnie de l'inspecteur Boyd, de la 
police provinciale de Toronto. Du­
bord est accusé d'avoir tué Victor 
Galette, le 12 décembre dernier, dans 
un campement. L’accusé l'aurait tué 
A coups de hache pour lui voler sa 
montre de $200 et quelques menus 
objets. Après le meurtre, il l’aurait 
jeté dans un trou creusé dans la gla­
ce. A la demande des autorités onta­
riennes, les plaintes portées contre 
Dubord pour vagabondage A Mont­
réal ont été abandonnées. Dubord est 
en ce moment A la prison de Bor­
deaux. ............-a-------—

Chez le coroner
L’assistant-comner a tenu une 

enquête sur la mort d’un nommé Ar­
mand Desjardins, mort des suites 
d'une querelle qui serait survenue 
rue Saint-Urbain, le 26 février der­
nier. Un nommé Gourfiiey. 17 ans, 
773 rue Saint-Urbain, que la indice 
avait arrêté pour avoir participé à 
la querelle a été exonéré rie tout 
blâme par le Jury.

Saint-Faustin, 7 (D. N. C.). 
Deux habitant» de Saint-Faustin. 
Reïphis Grand'mai son et Cyprien 
Rrud homme, ont fini d’une façon 
plutôt macabre une bambochade 
d’amis. Us onit pintoché samedi soir 
tonte la soirée à l'hôtel du village, 
puis sont partis pour leurs logis. 
Ghez Grand’maiaon, ramifié tou­
chante que les copains s’étaient té­
moignée tourna à l’aigre et finale 
ment, Grand’maison a pris un cou­
teau et en a tailladé le cou et lu fi­
gure de son compère. Le Dr Barrot 
te. de Sainte-Jovrte, a donné les pre­
miers soins au blessé. Sa vie est en 
danger et aujourd’hui on fa tram 
porte A l’hôpital. En outre des 
coups de couteau, la victime souffre 
de lésions internes graves.

Aux assise»
On a instruit ce matin, aux Assi­

ses, que préside le jnge Weir, te pn» 
ce» de Nicolas Smith, sur qui pèse 
une accusation de tentatîv* de meur 
tir. . ....D'après l’acte d’accusation, Smith 
aurait, le 12 octobre dernier, déchar­
gé un revolver sur un nommé J. J. 
Garey avec intention de le tuer.

Les jurés suivants ont été asser­
mentés : S FlvoWgh, W. J. Hart. G. 
Waldron, John O’Brien, S. E. Welne. 
W. G. Brown, Donald MacDonald. 
James Webs, G. Marigen Geo. Blaek 
burn. Jnme1 W. Me'drum. Arthur M. 
iinrri. l’accusé était représenté par 
Mc Cotton, et la Couronne par Me 
J. (7. Walsh.

A hui» clos

Tenu» responsable»
Un* enquête des plus compliquées 

s’est terminée à la morgue alors 
qu’un nommé Pearl White, un nè 
gre, et une femme du nom de (1. 
Prather ont été tenus criminelle 
ment responsables de la mort de 
Henry Jones. D’après le rapport des 
médecins autopsistes, Jones aurait 
succombé à un empoisonnement 
par surintoxication par des luire 
lions de drogue que l’on croit être 
une composition de cocaïne et 
d’héroïne.

[>M témoignages entendus, il »p 
pert que la femme Prather, sur l«s 
conseils de Pearl Smith, aurait don 
né l’injection à Jones.

Une accusation de parjure h aus­
si été portée contre Pearl Smith.

-------------•--------- -
La Commission dès liqueurs s est 

réunie de nouveau ce matin, aux bu­
reaux du gouvernemnt provincial, 
sous la présidence de M. G, A. Si­
mard. Les séances se tiennent A 
huis clos.

A midi trente, rassemblée n’était 
pas encore terminée.

Le prix du pain
Une baisse n etc enregistrée rivas 

les prix du pain, ce matin. Le» bou­
langers ont, diminué de 1 sou Mi le 
prix des pains de fardaisic. et d» i 
sous celui des pains orduipijtfih J
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FAITS DIVERS
Poignardes en pleine rue.

Patrick Bernard, IVi ans. 88, rue 
oaiM-Donuniquc, a été poignardé 
par deux fois, samedi après-midi, 
par trois ihdividus au coin de la 
rue Vitré et de la rue Cadieux. et 
volé d’une soumit de $225. Henry 
Poulin, 30, rue des Manufactu­
riers, a voulu défendre la victime 
et a été poignardé également. Ni 
lun ni l’autre ne souffre de bles­
sures graves ; toutefois, on a dû 
les transporter à l’Hôpital Général.

Poulin a pu retourner chei lui 
mais on a gardé Bernard jusqu’à 
hier matin.

AUTO RETOURNEE.
L’agent de police Hain, de West- 

mount. a retrouvé hier matin une 
auto volée et 860(1. «le marchandi­
ses, rue Ste-Catherlne, au pie<l de 
l’avenue Lansdowne. H était à fai­
re sa ronde lorsqu’1 a vu l’auto 
sans occupants, et hors de service. 
U n examiné la machine soigneu­
sement et a reconnu que c’était 
une machine volée pemiant la nuit, 
«tans un garage, rue Henri-Julien. 
Dans la machine se trouvaient des

Ecrives pour le» Pris

RECTIFICATION DE CYLINDRES
CYLINDER GRINDING 

DR PISTONS ET D’ANNEAUX DE PISTONS
RECTIFICATION D’ARBRES DE LA MANIVELLE

Aussi tnutes répartition* d’automqblle» en général et d'engins de yacht. 
L'organisation la plus considérable et ta plus solide de Montréal, se spécialisant dans 

tette ligne.
107 Notre-Dame Eat, U ET Rmiracea I imitf>rl Téléphona

Angle du Havre. ■** C.. DOUr3SS3| L.imilCU LasalU SS4S.

mai chandises volées la nuit précé­
dente, uu Wrstmount Costume1 
Tailors, 3<}8, avenue Victoria.

Gomme les occupants ne parais­
sent pas devoir revenir l’agent a 
fait amener l'auto ai poste de po­
lice où elle a été identifiée.

ELECTROCUTE.
L’assistant-coroner Prince a dis-i 

posé samedi matin, du cas de Ja-1 
nies Kambcry, oH ans, 1381-est, rue 
Notre-Dame, qui a été électrocuté 
dans un entrepôt du Pacifique Ca­
nadien, vendredi.
LES ALARMES.

Vingt-trois alarmes ont été son­
nées uu cours des journées de same­
di et de dimanche. Voici comment 
elles ont été enregistrées aux quar­
tiers généraux. Dimanche matin: 1 
h. Ht. Boîte 3428, angle d. s rues At­
water et Albert. Légers dommages 
au No 82G, rue Albert.

Soir: 3 h. 41. Boite 272, angle des 
rues Saint-Patrice et Church. Dom­
mages légers dans un hangar à l'ar-

IOC I0C300E30I locaoi (OE aoxao

CASTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES
lOCZOl IOC I00EX01 tOEXOI I0E30Ï IOESO

ARCHITECTE
74 ST-JACQUES MAIN 1647

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

Plan* — DrvU — quantité*
Estimé* — Evaluation* — Survrillanc*. «te. 
1«M au». Fair mount O. S50 Grande AU«e. 

Rockland X7S4. Québec.

ASSURANCES ET VITRES
................ ■V Etabli «n 188». /

ISIDORE CRÉPEAU
Assoreur contre l’jncendie, Accidenis, 
Aatomobilns, Cambriolage, Glaces, etc.

1410 Blvd St-Laurent
Bitiaac Itidora Crépeuu.

Agent apécial :

Atlas Assurance Company
Limited

Directeur Gérant :

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Préaident :

u ci. CERAMO-ViTRAIL i».
labrlcatlon dea Verrières et Miraira.

Phones : St-Louls 6401.-6402.
Lea Membres du clergé »ont cordiale­

ment Invités à correspond-e avec noua.

Anatole Vanler Guy Vanier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 2S32. 97 rue Saint-Jacques.

ASSURANCES

Normandin & Desrosiers
CourUert en Assurances.

2? RUE SAINT-JACQUES.
Tél. Main ms. Montréal.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

30 rue St-Jocqucs. Tél Main 2761—52S4 
Joti-ph Archambault C. R.. M. P.

Froile Marcotte. LL.L.
Bureau do *olr : Tél. Weit. 2427

Pariseault, Archambault & Bruchési
AVOCATS

immeuble de la Banque d’Eparqne, 180 
rue Saint-Jacques. Main 4571-4572.
Charles A. Pariseault, C. H., J. lier 

man Archambault, C. Emile Bruchési.
Conseil: J. L. Arehsinbanlt, C. R., e*- 
ivocat de la cité de Montreal.

Bareau du eolr : 2174. rne St-Ûenle. 
Tél. Calumet 799w.

ALDER1C BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT.

Bureau du Jour : 107 rue Et-Jurque* 
Edifice du Roval Truet. chambre 605 

Tél. Main 1055.
Aviseur légal de l'Association des Hom-

jica d'Affalres du Nord-Montréal.

DEMETRIUS BARIL
B.8 , AVOCAT

Bureau : «5 boulevard St-I.murent. Tél. 
Main 3244 Résidence, 224J 8t-Deni«. Tél. 
Calumt< 487.

CARTIER t CARTIER
AVOCATS

Jacques Cartier. L.L.L. Jean-Victor ('artler, 
L.l.L. — Etude: 43 Place d’Armee. Immeu­
ble Wllaon. chambra 309.:-: Tél. Main 5328.

MAURICE DUC AS, LL.L.
AVOCAT.

RUE SAINT-JACQUES. CHAMBRE 40. 
Etodo légale: Elliott et David.

Main 8206.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT PROCUREUR. ETC.

Etodo: Forçat. Irlande et Coffin. 
Edifier da Crédit Fonelor, Montreal. 

Résidence, téléphone Es» 3281.

Tel Main V2'5 — Edifice Monte el Trust 
11. Place d'Arme» Montréal.

UKOTHLGADBOIS&NANTEL
AVOCATS.

J C. la mot he, U.D., C.B.. Kmilicn Gud- 
hols U..I. J.-Maréchal Nantel. B.C.l.

Roland Maillet
AVOCAT KT PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.

3 ,or Pager Af". Cloutiet
pager&cloutier

avocats.
.meuble Power -1- .83-oueet, Craig 

Tél. Mal.v 659».

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS.

Tél. Main *164. 39 RUE ST-JACQUES
P. St-Germaln. LL.!-. C.R., L Guérin, 

1 J.l, 8. Panet-B.'iyinoml, 1.1..1-.

1

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE UA CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bareau 
principal, 17* rue Salnt-Jacqaei, et euc- 
cur»alea à Montréal.

CHIROPODISTE

Maladies des Pieds
Traitement spécial drs cors, durillons, 

oignons, ongles Incarnés, verrue», trans­
piration excessive.

Douleurs, crampe», fatigue, picote­
ments. résultantes îles pitsds plats, che­
villes faibles, chute de la balle du pied, 
disparaissent Infailliblement avee nos 
arches-supports extra légers faits d après 
l'empreinte du pied.

Traitement à domicile.
A. E. RAYMOND. spéeixItsD.
An magasin Àlmy, 1er étage.

Bleary et Ste-Catherine. Uptown 7600.

COMPTABLES
Dlv. Est Main 305*. Etablie en 1*9*. i
DU. Ouent, Main 7154.

BEAUDOIN LIMITEE
Achats de créances et collections

7tA rne ST-JACQUES
Membre da service de collection américain.

Téléphone Mstn 8670

L. A. CARON
COMPTABLE VERIFICATEUR

LICENCIE
INSTITUT COMPTABLE

48-oaest. rne Notre-Dame. Montréal.

P. A. GAGNON
COMPTABLE UCENCIR (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambre Ht.V3l«-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d'Armes.

Montréal. Tél. Main 4912.

CADRES ET MIROIRS

ucm. Wisintainer& Fils Inc.
Manufacturiers de «autres, moulures et mi­
roirs, importateurs de chromos, gravures, 
vitres convexes et ordinaires.

Vieux cadres répares, redorés; miroirs ré­
urgentes. Une spécialité.

Gros et detail.
58-60 BOUL. 8T-LAURENT 

Manufacture : 7 Clark. Tél. Main 50*2.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. .TETTE ET CIE, courtiers en immeu­

bles «établi 188.1), experts en propriétés. 
Edifice Crédit Foncter, 35 Saint-Jacques.-

Prêts 1ère et 2emc hypothèques. Achats «le 
balauce» de prix de vente et d'hypothèques.

DOCTEURS
Téléphones Est 7589 poor consultation.

Dr J.M.E. Prévost
de* hôpitaux de Pari*. Londres, N«w-Vorh.

Spéclullste dans le traitement dea mala­
dies d’Estomac, de la Peau, des Reins, de 
!» Vessie et des organes Gejnlto-Urüiatres. 
Aussi Maladies vénériennes.

468 ST-DENIS
Coin Sherbrooke. Montréal.

Tel. Bell 5417. Heure* d* bureaux :
d» midi i R hr» r> m

Dr J.-M.-A. VALOIS
Maladies des voies urinaires

40, rue Saint-Denis, Montréal.

DENTISTES
C

Dr E.-D. MICOIN, an., MA

Chirurgien-dentlat*
Ch»f du servie* m4dlco-d«nUlr* à 

l'Hdpit*] Bt«-Juatint
Spécialité t las enfants.

316. RUE SAINT-DENIS
Pré* du théétr* Ht-Deni*.

Tél E*t 9034.

„ j
| Tel K*« *47.

j Dr Gust. GOUIN, L.C.D.
Chlrurglan-Dentist*

Spécialité : incrustation, ponts et 
| couronnes.

Heure* de bureau ;9 é 9
25* RUE SHERBROOKE EST

Près St-Denis. Montréal.

! Tél. Eat 1104.

Dr MASSIC0TTE
Chlrnrgian-Dtntlat*

7*0 RUE SAINT-HUBERT
2 portes nu nor<l de Sherbrooke. 

(Autrefois cher feu I» Dr Bourbonnais)

—

Téléphone : Est 90*. 
Consultatleni : 9 à midi. 1.30 à 5.30. 
Bureau du soir: 7 à 9.

DR EUGENE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

422 EST rue SAINTE-CATHERINE. 
Angle Saint-Chrietophe. Montréal

Hère du No 230, rue Roberval.
4 h. 01. Boîte 072, angl« drs rues 

Marie-An ne et Bover Fausse alar- 
ine.

7 h. 40. Boite automatique 558, 
édifice du Herald, angle des rues 
Craig et Saint-Alexandre. Commen­
cement d'incendie dans un bureau 
au troisième étage. Dommages lé­
gers.

8 h. 42. Boîte 27. angle des rues 
Menai et F'offar. F'ausse alarme.

10 h. 31. Boite 3430, angle «les 
rues Vlnet et Saint-Antoine. Fausse 
alarme.

11 h. 58. Boite 27, angle des rues 
Menai et Forfar. F'ausse alarme.

Samedi matin: 1 h. Ifl. Boîte 724, 
angle des rues Dorchester et Mai­
sonneuve. Légers dommages dans 
une confiserie située à l’angle de la 
rue Dorchester.

1 h. 40. Appel par telephone au 
No 512. rue Saint-Ambroise, Dom­
mages légers.

1 h. 52. Boite 088, angle des rues
ont-Hoyal et de Lanaudière. Faus­

se alarme.
2 h. 36. Boîte privée 221, usine du 

Grand-Tronic, rue Wellington, Lé­
gers dommages, dans un hangar.

0 h. 28. Appel par téléphone nu 
No 155, rue Saint-Denis, Ivégers 
dommages.

10 h. 08. Boîte 681, angle des rues 
Mont-Royal et St-Lambert. Court 
circuit dans des fils électriques. 
Aucun dommage.

Après-midi: 12 h. 05. Boite 206, 
angle «les rues Hamilton et Joli- 
coeur. Feu de cheminée, au No 254, 
rue d’Aragon.

12 h. 35. Boite 07, angle des rues 
Saint-Laurent et Drince - Arthur. 
Fausse alarme.

12 h. 59. Boite 023, angle des rues

AU MONT ST-LOUIS

UNE RÉUNION 
DES ANCIENS

M. BEAUDRY-LEMAN PARLE DU 
ROLE DE LA BANQUE DANS 
NOS SOCIETES MODERNES. — 
ALLOCUTIONS DE M. DUBUC, 
DU F. NIVARD, DE L’ABBE 
CHARLES BEAUDIN, DE MM. 
JOHN T. STEVENS ET ADOL­
PHE MAILHIOT.
M. Beaudry-Leman, gérant géné­

ral de la Bamiue d’Hochelaga, a par­
lé hier devant les membres de FAs- 
sociation des anciens élèves du 
Mont-Saint-Louis. Les anciens étaient 
au nombrp de cent à peu près, ce 
qui, ajoute aux pensionnaires de la 
premiere division et à quelques in­
vités. portait l’assistance tm nombre 
de 8(8) environ.

Le lieutonant-colomd Arthur E. 
Dubuc, président de l’Association, a 
présenté le conférencier. L’ont re­
mercie, le Frère Nivard, directeur 
du Mont-Kaint-Louis. et M. l’abbé 
Charles Heaudin, aumônier. MM. 
John T. Stevens, agent de change ge­
neral de la banque de Montreal, et

IL SE PORTE 
A MERVEILLE

(M. ADJUTOR FERffAND. DOMICI­
LIE A TROIS-RIVIERES, DE­
CLARE OU’IL A ENGRAISSE DE 
QUINZE LIVRES DEPUIS QU’IL 
A PRIS DU TANLAC. — IL EST 
MAINTENANT EN PARFAITE 
SANTE.

“Je ne m’étonne pflus que les gens 
parlent du Tanlac. Je sais par moi- 
même qu’il donne les bons résultats 
attendus”, déclara Aujutor Ferland, 
320 rue Gingras, aux Trois-Rivières, 
P. Q. M, F'érland est contremaître 
à l’emploi du Tide Water Co.

“Je souffrais beaucoup de l’esto­
mac. Je perdis l’apoétit et j’étais 
très épuise, J’avais beaucoup de 
peine à faire mon travail. J’étais 
nerveux et je me faisais un inonde 
des moindres ennuis qui m’arri­
vaient. J’appréhendais la tombée 
de la npit, car je ne pouvais dor­
mir et je passais des heures à me 
promener dans ma chambre au lieu 
de me reposer dans mon lit. I,e 
matin me trouvait plus fatigué que 
la veille et je me traînais à mon 
travail sans déjeuner. Je deseenAdolphe Mailhiot’, avocat, ont adres- j dais rapidement la mauvaise penté. 

sé des félicitations à leur confrère, | Je considère que le Tanlac me tom-
M. Léman, pour le travail Tntéres-; ba sons la main au bon moment, 
sant qu’il leur avait présenté,

M. LEMAN
Je me sens aujourd'hui un tout 

autre homme. Je fais trois bons 
repas par jour et mon estomac ne 
me cause plus le moindre ennui. 
J'ai engraissé de quinze livres et 
ne me suis jamais mieux porté de

Tel: Laaalle 9*.

Dr. Joseph Schiüer
Maladie* de* femme* et dra enfanta 

*20 RUE ADAM MONTREAL

M. Léman rappelle d'abord que le 
travail est la condition de l’homme ;

.... ■ v v.^ cette loi divine remonte à l’origine
-S:iint Laurent et Maguire.' 'ïeu'de H est inéluctable pour tous ma vie. Je sombre dans le sommeil
cheminée au No 158 rite Casgrain I,es hommes. Mais afin de rendre le dé* que ma tète tombe sur l'oreiller.

4 h. 21. Boite automatique 515 (rava‘l Plu* pro«luctif, la division du ; Je me lève le matin frais et dispos 
cours de l’est du Pacifique Cana- s’impose à l’être social. : pour une bonne et dure journée de
dieu. Pas de feu. L’homme peut parfois suffire à ses ! travail. Je fais un bon déjeuner :

besoins essentiels ; njais ordinaire-1 sulbstantiel et je p-ars à mon travail I 
ment il lui faut l’aide des autres j en siffiétant. Je suis prêt à dire à

_______ ___ _____ hommes, chacun travaillant selon fout venant que le Tanlac donne les
pot de papier, A. Wiker, 342, rue ses aptitudes. Cette spécialisation du résultats attendus.”

'■—-1- 'travail rend les hommes solidaires * - —’-------- —

SA.AV1*, M VltT It’ll.
4 h- 46. Boîte 933, angle des rues 

des Carrières et Saint-Hubert, Dom­
mages considérables tlans un entre

SYNDICS

E. H. BEGIN
Syndic autorité de la Loi do Faillite
180 rue St-Jacques, ch. 303.

Tél. Main 45*3.

des Carrières.—-------- -- . ..., Le Tanlac p-si en vente â IMorr.réjfl
5 h. 37. Boite 585, angle des rues *es uns «les autres, _ , , ,. dans les pharmacies du Dr Leduc.

Sherbrooke et Jeaune-Miance. Lé- i . . e consequence logique de la di- , dans les pharmacies de MM. Quer- 
gers dommages dans un garage si- v?sîon de travail, c’est l’échange des neville, Guérin et Bélanger, cbe?gers_ nommages clans un garage ... 
tué à l’arrière du No 146, rue Jean­
ne-Mance.

Soir

richesses nécessaires ou utiles. No­
tre organisation moderne a senti la 
nécessité de recourir à la monnaie6 h. 41. Appel par télépho- . i.---- , w

ne au No 1170, rue Parthenais, Pas niehillique ou fiduciaire, et au cre- a Lachtne chez M. Henri Le Cava- 
de feu. ’ dit, ccqime intermédiaires d’échaa- lier, pharmacien, sons la direction

MM. Lecours et Lanctôt ei aux Lig 
gett’s R ex ail Stores • à Verdun chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien et 

lie

8 h. 28. Boite 678, angle des rues ! ge; .... , , „
Mont-oyal et du Parc. Commence- .. ^ credd revet les formes les plus

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC ment d'incendie au No 181-est, rue 
Mont-Royal

diverses et plusieurs de ses mani­
festations, comme prêts fonciers.

personnelle d’un représentant spé­
cial du Tanlac.

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie
28 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4*7»

8 li. 29. Boite 3557. angle des rues I achat de» obligations gouvernemen 
Sainte-Marie et Yarnaska ^gerj1 taies, municipales ou corporatives, 
dommages dans un hangar. j participation à des entreprises in-

!) h. 21. Boite 761, angle des rues! dostrielles et commerciales, se pro­
duisent sans action directe des ban- 
ques. Mais il est un capital dont l’ad- 
m nistration est confiée aux banques 

DANS UN PUITS D’ASCENSEUR et qui est constitué1 par le surplus
... ,, , .......................... disponible de chaque individu. CeArthur Hughes s est inflige plu

Montcalm et Robin. Feu «le chemi 
née, au No 404, rue Montcalm.

moins une .dépense qu’un placement 
et le meilleur de tons, puisqu’il aug­
mente la valeur de l’homme et sa 
productivité. On ne doit donc é- | 
pargner que sur les consommations | 
qui ne sont pas nécessaires aux be- j 
soins de la vie physique ou men­
tale.

Il n’y a pas seulement les dépôts

Manufacturiers de carrosseries

K)S. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

ides de l’avenir: assurances en cas 
de maladie, d’accident, d’invalidité, 
de mort ou en cas d’incendie, de 
grêle, de vol, etc.

Tl faut, suivant M. Charles Gide,

NOTAIRES

Chs ARCHAMBAULT
NOTAIRE.

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EwST

Montréal.

ai tmir i lugnes s est inflige plu- surplus peut n’être pas considérable A ^
sieurs blessures internes, samedi pour chacun, mais, pour la collecti- 
soir, en tombant dans le puits de vité, ce capital flottant devient im-
1 ascenseur de 1 immeuble Layton, portant et il faut qu’il soit mis dans ' noUiS troavo?s .dans 1(^s so'
rue Sainte-Catherine ouest. On l’a des conditions de sécurité et de rem- r*etes modernes, plusieurs formes
transporte a l’hôpital Général. boursement faciles, à la disposition 'J® protection, contre les incertitu 
T-VK iMPRi-npvrr de ceux qui peuvent Je faire fmetu- de 1 avenir- assurances en

i n Cl) LM, b )ij£.r ail mejiieur avantage de la so-
Alors qu’il prenait un tramway en c'été. 

marche, au coin des rues Sainté-Ca- , 11 est facile de comprendre que les
therine et Université, samedi soir, banques exercent, une fonction éco- .. pznarünp rips hn
f'h'irk's Tï'ihKvIn sVst innioè nn ’ nomique de premier ordre, car nulle pour pratiquer lepaigne, îles nn ouuure au noiinet imtfi -, dô marchandise n’est aussi importante ' bitmles d’esprit, des dispositions

'tmener h RnvR (Iue l’argent ou le crédit, dans notre morales qui nous aient familiarisésamener a I hôpital Ro>al \ictona. Ue mo/erne> et ce serait crreur de, avec l’abstraction et elle ne peut
VICTIME D’UNE SYNCOPE croire que les banques sont nées être le fait que d’un état de civilisa-

uniquement du désir de quelffues ca- ; tion déjà avancé.”
Hector La po in te, 38 ans, 221, rue pitalistes de faire un placement lu- Espérons que notre peuple cana- 

Chaniplain, est tombé mort samedi1 cratif ; leur développement remar- dien progressera dans cette voie: 
soir, alors qu’il rentrait chez lui. Il : quable est dû, semble-t-il, à la de-j la richesse nationale étant la con- 
a été frappé d’une syncope alors mande croissante qui s’est fait sentir ; ditlon de tout développement éco- 
qu’il se trouvait dans l’escalier au pour les services qu'elles rendent. ; nomique ou même intellectuel et
second étage et a roulé jusqu’au has 
où la foule s’est rassemblée. Un

Une des sources de la prospérité j moral, 
et de la force économique d’un

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

(Successeur <!e Benuehamp et IHiclmrme) 
Edifice "La Sauecgarde”, rhambre 95.

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal.

Domicile: Tél. Las»lie 23011. Tél. Main 3191

médecin appelé d’urgence n’a pu pays, et «pii fournit aux banques et 
que constater la mort. Le fourgon là tout le corps social l’aliment né- 
Je la morgue est venu chercher le ■ cessaire à leur iléveioppement, c’est

! l’épargne. L’épargne se manifeste 
! sous «leux formes intéressantes, qui

cadavre.
UN VOL DE BIJOUX

LES BANQUES
CANADIENNES

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable et CommUaaire. 

imbre 200, Edifice de la Banque d’Kparf ne 
180 ST-JACQUES. Tél Main 7741. 

Résidence: bureau du soir Tél. Est 6948. 
405 lAgauchrtiére Est.

Pendant que toute la famille était | 
absente, les voleurs sont entrés à, 
’aide de fausses clefs, chez M. J.-A.

Paul GUILLET, B. A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE 

412. Sème avenu ROSEMONT.
Heures de bureau : 5 à 9 i>.ui.

sont 1 économie et la prévoyance, j banques à charte canadiennes ;
Leconomie consiste a satisfaire R ! ont mis en opération vingt-quatre | 
ses besoins H a ses désirs raison-1 nonveiies succursales au cours du

................ ...... ....... ...... .... ... nobles, en consommant le ,moins de 1 mais de janvier dernier et en ont ;
Touchette, 3025, rue Xaint-Hubert, et | richesses possible: c est-«-mre, a fermé quatorze, soit un gain net de 
ont volé des bijoux et des vêtements i tirer le meilleur parti «les denrees La Banque Royale arrive en
pour un montant de $700. ou de l’argent qu’on a à sa dispo- t£te avec sept nouvelles succursales,
ivre i :• nrx-oi-, s^*on- D faut bien reconnaître que ; dont une à Cuba et une autre à la j
A\h(. Lb 1 INCL-MONSbIGNELR les peuples d’Anïeri«p.ie ont beau- jamaîquej ia Banque des Mar-

Doux maisons ont été visitées, sa­
medi soir, à la Pointe-aint-Oharles, 
par des experts du pince-monsei­
gneur. Ils sont entrés tout d’abord 
chez M. J. A. Henry, 392. rue Bour- 
geoys, y ont volé des bijoux et des 
vêtements pour un montant de $300,

coup à apprendre dans cet ordre d' chands et la Banque d’Hochelaga 
connaissance des pays «’Europe. ; ont ouvert chacune trois; la Banq

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

PRO FE SS EU RS

en
_________ ____________ _ __ Banque

L’économie trouve sa place, non Dominion, la Banque Nationale et 
seulement pour l'alimentation, mais la Banque de la Nouvelle-Ecosse, 
oour des besoins «le tout ordre et , chacune deux; la Banque du Coni- 
le gaspillage des Américains dans mercc, la Banque de Montréal, la 
leur consommation, même par ,es Banque Provinciale, h, Banque Stan- 

puis sont allés chez Arthur Wambs- basses ouvrières, est un fait bien j dard et la Banque Sterling, chacune | 
lev 1 (, rut1 vi'imt-Tluirlcs île ,iT>t i connu. i une.
nris un revolver et «lueiâues menus L’économie nationale consiste par D’un autre côté, la Banque des articles er 1 queiques menUs exemple dans la conservation des Marchands en a fermé trois, la Ban-

’________ e_________ j denrées périssables en employant que du Commerce, la Banque Impé-j
«les procédés frigorifi<(U(,-s «mi per- *" f>-------  ,’-1- --------
mettent «h* garder les viandes, le

Mathématique*, Science*. Lettre* et Lan- 
rue*. en frantala et en anc-Iai*. 

Préparation aux examen* i brev*t» 
ART DENTAIRE DROIT, MEDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, «te.

RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
Bacbrller r* «rlx et éa-ar'i nrex nppll- 

quéex. Prof (-liseur au colléRr S:<li»U>~ 
Marie et au «Srlléar Jj-yolu.

Eneeltneni. nt Individuel i paiement fa­
cile le ]nar et le eolr.

Teure peur «lemee et meeilexer*.
HenaeufttHTn ni* foumlx sur •!■ : imnle. 

219. RUE SAINT DEMS. Tél. E.t «142 
En face de l'église Salnt-lacuiie*.

COMMERCE
ET FINANCE

(Suite de la 6cme page.)

Olivier Thibault, Edmond Roche. 
LLeL.. dir«<lciir. B S., directeur.

INSTITUT La ROCHE,
LETTRES ET SCIENCES 

Cour* •Irtrtemrnt privée le lour el I* 
•olr. l’reparelion au coar* elaHlqu*.

brevel», *erviee rivtl.
195 RUE STE-CATHURINE EST 

Tél. Eet 7496.

Leblond de Brumaîh
259-EST, RUE ONTARIO.

Bnobeller de l'UnIvrr*Hé de l'rnnre et do 
rcniversUé Laval, officier d’Acadcmli. nu- 
tiuir de pluxleurs ouvraiu’*.

Le plu* Hiiclrn cours de preparation aux 
examen» établi 8 Montréal.

Uut veut devenir rapidement médecin ? 
avocat 7 dentiste 7 pharmacien 7

PERCEPTION

Dividendes déclarés
Montréal — Rlordon Pulp and 

Paper de priorité, un dividende tri- 
mcstrlrl règulUr de 1 3-4 pour cent 
payable le 31 mars aux actionnaires 
enregistrés le 22 mars.

Monlrca! Riordon Co.. Limited, 
un dividende trimestriel régulier de 
2 pour cent sur les premières nc- 
Hons de priorité, cumulative» et de 
• 3-4 pour c('nt sur les cumulatives 
de priorité convertibles, payables 
run < t Unitre, le 1er avril aux ac- 
tionnairiss inscrits le 19 mars.

Montréal —- Rom. Glass de prio­
rité, un dividende trimestriel régu- 

r <ti 1 3-4 pour cent et de 1 1-2 
pour rent sur Tes actions ordinaires, 

j payables de 1er avril, aux action­
naires enregistrés le 15 mars.

* —

Cours du change

riale et la Banque Union, chacune 
deux; la Banque Dominion, la Ban-

nolsson. les ôeuifs. les fruits, le heur-i que cle Montréal, la Banque Royale, 
re, le fromage, etc.; elle consiste j la Banque Standard et la Banque de 
aussi dans une utilisation plus rom-! Toronto, chacune nne. Voici ta lis- 
plèto des forces mrtiireillcs. Substi- i te des endroits où ces nouvelles suc- 
tucr l’énergie électrique au charbon ! cursales ont été mises en opération 
importé ou la lumière du soleil aux : suivies de la liste des endroits où on 
lampes électriques c’est de l’épar- « cru devoir en fermer quelques- 
gne bien comprise. unes:

L’épargne revêt une autre forme 
oui est la prévoyance et qui consis­
te à songer ù dès besoins futurs nu 
lieu de satisfaire des besoins ou des 
désirs présents; autrement dit. qui 
consiste à mettre quelque chose de 
côté pour le lendemain, pour la 
vieillesse ou pour ses enfants.

L’épargne peut --être pratiquée 
par tout le monde, riche» et pau­
vres. car l’éJasticité des besoins de 
l'homme est merveilleuse et lui per­
met, soit de les étendre, soit de les 
comprimer.

Î1 ne faudrait pas cependant se 
méprendre sur le caractère do l’é- 
t'irane et croire tjuc tonte priva­
tion soit une économie. Lorsque 
l’épargne est pré1(*vé*e sur le né­
cessaire ou même sur des be-

____  j soins légitimes «*11o est plutôt
Cote des devises étrangères de funeste qu'u*Uf. U est absur- 

f .-(i Uemhien et Cie. banquiers et ! de de sacrifier h 1 avenir tou- 
awnts de change,près la Bourse de'tes los fo,s T’c le sacrifice du 
Montréal | présent est de nature a compro-

\ V v-York ; mettre l’avenir. Toute dépense pri-
Cours moyens I vèe ou piihlique ~ ...."

OUVERTES
Commerce — Vancouver, rue Rob­

son.
Dominion — Toronto, East Dan- 

forth; Easter Harbor.
Hochelaga — Béloell; Daaquam ; 

St-George» de Be mice, Qué.
Marchands — Madavvaska (sous- 

agence de Berrys Bay); Gvyynne, j 
Alla, (sotu-agence de Wataxkiwin) ; 
Victoria, succursale chinoise.

Montréal — Walkerville, Ont.
Nationale — Waferville; Nt-Oné- 

slme, Qué. (sous-agence).
Nouvelle-Ecosse — bien Robert­

son. Ont.; Redford, N.E.
Provinciale—Notre-Dame de Picr- 

reville, Qué. (sous-agence de Pierre- 
ville).

Royale — Hamilton, angle Gage 
and Main; Port Credit; Toronto, an-

T4I. t »ln lits R»* • Melr»** 224.

Théodule Rhéaume, c. r.
AVOCATS.

EDIFICE “LA SAUVEGARDE"
92 Notre*Dame Est, Montréal.

Tel. St-t.eul* 7390.
Heure* de bureau: 9 h. a.m. à * h, p.m 

Ton* le* *olr*. de 7 à 9 h. 
SPECIALITE: DENTIERS. PONTS 
RT COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chirurrlen-Uentlate 

Eitraetien et t-altement «•* dent* 
*b*olumrnt **u* douleur.

237. RUE (TIAMHORD.
Coin Mont-Roral. MontrZal

L’AGENCE PROVINCIALE
ni’hMr, crllectr comptes uu pourretUnRe, 
ville ou <-nntpn*ne. tels tpie blllrls. snlui- 
ros. loyers, oui:pies <le huiles sortes lie 
mise» nssunk'*. — 97 St-J*cques, Main

I mi «Ires, (livre sterling)
Paris, (franc)................

ruxeUes. (franc).. ..
G« neve. (franc)..............
Madrid, (peseta)..............
Berlin, (mark) ..............
Tienne (eouronne) .. •> 
Petti ‘dam. (florin) ..
Rome, (lire!.....................
Nthènes <(Inu'hme).. .. 

A Montréal:

, ,y.i,90 un «i("vx n*inr'-">v**1 s...
; ; 0.0723 phvsique de rhomme doit être np- 

0.0754 orouvée. non seulement comme 
0.1670 bonne en soi mais comme prêféra- 

’ [ * 0.1392 Me à l’épargne, Quel meilleur etn-
! !! 0411 (i l oloi riionvme peut-il faire «le la ri-

. 0 0025 chesse que de soulager son pro- 
0.34.38 chain, de dèvélnmner son intelli- 
n!o369 nonce' et <ie forllifer sa santé? Une 

* ) ‘ [ 04)750 i nllmentation saine, de imns vête- 
j merits, un logement salubre, un mo- 

Cours moVens bilier confortable des soins médi- 
14 1-4 n.c. ! çnux cl hygiéniques, des livres ins­

tructifs. certaines récréations telles

un développement Intellectuel ou

DRAPEAU A. RACINE
P«rr*ptlan» d» «ou* tenr««,

SITCIALITU : AdmlnUIrstlcm «I* pro- 
prl<U4*. bl liter in'll il Uoucler, .13 rue 
Salut-Jarqurx.........  : ... Main «S12.

New-York 
Londres . 
l’aris. . ., 
Uni s elles. 
♦Venève., 
Madrid ., 
Berlin.. . 
Vienne..

gle Layton et Danforth; Dauphin, 
Manitoba; JoveUnncos, Cuba; Mon­
tego Bay, JamaT«iue.

Standard — Pointe-Anne, Ont. 
Sterling — Madawaska, Ont. 

FERMEES
Commerce —Campden (sous-agen- 

ce); Wycoller. Sask.
Dominion—'Petersficld, Man. (sous 

agence de Selkirk).
Impériale — Bear Lake, Alta. ; 

Grainger, Alta.; Kirriemuir. Alta. 
Montréal — Torquay, Sask.
Royale — Meeting Creek, Alta. 
Standard — Orion, Alta.
Toronto — Neelin, Man.
Union — Burritt’s Rapids, Ont. ; 

Bateman and Dewar Lake, Sask.
VISITEURS DESOBLIGEANTS

Des voleurs sont entrés hier soir.. ,4.48 ----------- , , i _ , ,
04)832 «pie promenades, vovnges, sports, dans la demeure de M. Joseph Le- 
0 0871 concerts, et surtout l’éducation des «murs, 308, rue Montana, alors que 

" ” () l<)20 enfants, sont des dépenses non toute la famille était absente. Us ont
” “ o!l6?5 i seulement permjscs, mais plus re- pris divers articles et sont sortis

0 0197 commandnbles que Vénargne. On par lu porte d’avant et l’ont Jalssi^e
” 0 0033 peut même dire qu’elles constituent ouverte.

AU BON MARCHE

Offres Avanta - 
geuses au Rayon 

des Etoffe*; à 
Robes

TAFFETAS crème, 
tissu léger, ressem­
blant beaucoup au ca­
chemire. Très joli 
pour, robes d’enfants 
et blouses. Largeur de 
38 pouces. Valeur cou­
rante de 1.25 la verge.
Nouveau prix 89c

TRICOTINE de lai­
ne, pour manteaux ou 
costumes, dans les 
teintes de : vert russe 
et prune. Largeur de 
54 pouces. Valeur cou­
rante de 3.00 la verge. 
Nouveau | 39

SERGE noire, tout 
laine, pour costumes 
ou manteaux de prin­
temps. Largeur de 56 
pouces. Valeur couran­
te de 6.50 la verge. ... 
Nouveau O 30 
prix. .... "

Lot de Jupons à 1.42
JUPONS en satine de belle 

qualité, dans toutes les nou­
velles nuances. Nouveaux mo­
dèles de volants. <|
Nouveau prix, cha. *

Robes de Nuit pour 
Dames

ROBES DE NUIT en bon co­
ton blanc, garnies de broderie. 
Encolure basse et manches 
courtes. Grandeurs de 34 à 40. 
Nouveau prix, cha­
cune. ...... 98c

Tabliers Couvre-tout 
pour Dames

TABLIERS en indienne rayée 
et quadrillée, attachant sur le 
côté. Elastique à la taille ; 
manches courtes. Grandeurs : 
de 34 à 40. Nou- <fl ^ ^ 
veau prix, chacun «■ «TTÎt

Elégants Manteaux 
à 17.98

Us sont en serge et en tweed, 
dans diverses nuances. Der­
niers modèles ’de la saison. Ces 
manteaux sont pour jeunes de­
moiselles et pour dames de pe­
tite taille. Grandeurs de 16 à 
38. Nouveau "9 O II
prix, chacun ■■ ■ ■%#©

Jolies Jupes à 7.50
JUPES en serge taupe, mari­

ne, brune et noire. Derniers 
styles du printemps. Plusieurs 
de ces jupes sont ornées de 
soutache et de boutons sur les 
poches. Tailles de 25 à 32. 
Nouveau prix, cha- CO 
cime..........................*

Réductions Spé - 
ciales au Rayon 
des Garnitures

de Maison
CRETONNE fleurie, 

jolies nuances. Lar­
geur de 36 pouces. Va­
leur courante de 80c la
verge. 59c
Nouveau pnx

MARQUIS E T T E 
fleurie, de couleur, pa­
trons choisis. Largeur 
de 36 pouces. Valeur 
courante de 1.15 la
verge. 69c
Nouveau prix

POPELINE verte ou 
brune. Joli tisssu pour 
portières ou draperie. 
Largeur de 50 pouces. 
Valeur courante de 
1.75 la verge. 98c
Nouveau prix

LETENDRE Limitée
625 Ste-Catheriie Est 

Angle Mentcalm
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Page du payer
LES CHAPEAUX

On fera beaucoup, pour mars, des chapeaux 
de taffetas-. On les fera de toutes les couleurs, 
de tous les genres, coquets ou amusants, et tous 
yracieuXi La moins modeste d'entre voui 
pourra à vrai dire s’en confectionner elle-mê­
me. Un peu d'application, et un peu de grâce 
au bout des doigts pour bien draper. Et c’est 
tout, ou presque!

Il g en a des bleu-marine et des bruns, et Von 
en verra des beiges qui feront bien à l’été pour 
le voyage ou le sport.

Ayez une forme ronde, à rebord étroit et re­
levé, La calotte se recouvre par un morceau 
froncé sur le même modèle qu’une doublure 
ordinaire... et sur le dessus, cinq ou six rangs 
de plissé. Ce plissé, bien entendu, se fera très 
régulier, très délicat, à points imperceptibles. 
Le bord sera recouvert d’une bande de taffetas 
à cheval sur la forme, ni tendue,ni froncée, po­
sée comme si elle se tenait sans carcasse, un 
peu gonflée. Mesurez la bande de manière à 
ce qu’il vous en reste sur un côté,<pie vous lais­
serez tomber sur le cou ou sur l’epaille. C’est 
le dernier cri de Paris! Ce chapeau simplet et 
réellement bon enfant sera très joli pour une 
jeune femme, ou une jeune fille. .On pourra en 
baisser le bord d’un côté si Von veut, du côté 
du pan qui retombera. Ce chapeau peut bien 
se faire en ruban taffetas.

Toutes les calottes se font de la manière in­
diquée tout à l’heure,couronnées d’une rondelle 
de plissés. Mais on peut varier les bords. Cha­
que visage rclame Celui qui lui convient. On 
fait avec cette calotte un bord de tulle froncé. 
On mêle beaucoup le tulle et le taffetas. On se 
fabrique aussi des bérets de genre, ou des cha­
peaux ronds à double bord. Et Von refait le 
chapeau en rubans étroits. Mais un chapeau 
qui se respecte ce printemps-ci est orné d’un

pan sur le côté, pan bouclé, ou allongé, peu im­
porte, mais pan nécessairement ! On revoit 
aussi des brides mais non pas des brides sè­
ches, dures! une bride qui est plutôt un enrou­
lement du cou dans le tulle ou la soie, faisant 
suite au pan.

Ces chapeaux de soie ou de tulle n’ont à part 
du pan aucune garniture. Ils sont d’une seule 
teinte, très unis.

Pour les vieilles dames, on revoit les garni­
tures de dentelle noire; et des jeunes s’en ac­
commoderont aussi!

Cousine GILLETTE.

VENISE
Vieux canaux, vieux palais et vieux ponts sur

[Veau morte
Où des ombres s’en vont hâtives et drapées 
Si fièremnt, et se posant de telle sorte,
Qu’on croit voir aux haillons, luire des blancs

| d’épées.

Cela passe et s’engouffre au coin de quelque
[porte,

Cependant que le flot sur les pierres trempées 
Pleure, et noircit de tout ce qu’il porte et rap-

[ porte
Les maisons, de mystère ancien enveloppées.

Ce n’est plus la Venise inclinant ses façades 
Vers Saint-Georges enflammé d’un couchant

[toujours rose.
Et mirant des balcons, des toits, des colonna-

[des.

Au grand canal, où glisse, avec les sérénades, 
La gondole qui porte en ses voiles moroses 
e deuil silencieux et persistant des choses!

Mme Alphonse DAUDET.
*

Conseils pratiqu s
NETTOYAGE OKS GHAPBAUX DE 

PAILLE
On enlève la coiffe et les garni­

tures, et on fait tremper trois heu­
res dans un bain d’eau acidulée de 
sel d’osei'lle ou même de jus de ci­
tron.

On frotte à la brosse avec de l’es­
sence de savon et on soufre pour 
blanchir.

Pour les apprêter, humecter à 
i’éipouge avec un mélange de géla­
tine, savon ou alun et repasser au 
fer chaud en couvrant d’une feuille 
de papier.
PO ER EMPECHER LE BEURRE DE 

RANCIR
Le moyen le plus pratique con­

siste à pétrir le beurre dans de l’eau 
fraîche que l’on renouvelle jusqu’à 
ce que le liquide sorte absolument 
clair. On peut faire ce pétrissage 
soit avec un battoir, soit avec la 
main.
ORFEVRERIE EN VIEIL ARGENT

Pour nettoyer le vieil argent, il 
ne faut employer aucune poudre, 
blanc d’Espagne ou autre. Il suffit 
de savonner dans une eau chaude 
saturée de savon noir et faire sé­
cher dans de la sciure de bois. On 
passe ensuite un linge imbibé de 
pétrole, on rince à l'eau chaude et 
l'on termine à la peau.

' 1 ^......I
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('.rème au chocolat dite Xégresse. 

—Prendre une tablette de chocolat 
d’une demi-livre pour six oeufs. 
Faites fondre le chocolat au bain- 
marie (ne pas mettre d’eau dans le 
chocolat) séparer les jaunes d’oeufs 
des blancs; incorporer les jaunes 
au chocolat ramolli; battre les 
blancs en neige, bien fermes, et les 
incorporer au reste. Verser dans 
une coupe en verr^‘ assez profonde 
et servir le lendemain. Si vous dé­
sirez ajouter une chemise à cette 
crème, habillez-la avec de la crème 
Chantilly.

Pigeons aux pruneaux. ■— Faites 
dorer les pigeons dans le beurre. 
Faites un roux brun; mettez moitié 
vin rouge et moitié eau. Une dou­
zaine de petits oignons et une demi- 
livre de pruneaux pour deux ou 
trois pigeons, un morceau de porc 
et des raisins de Corinthe. Faites 
cuire le tout quatre* heures, à l’ex­
ception des pigeons qui ne doivent 
pas rester dans Ga sauce tout le 
temps.

Jambon en sauce douce.— Faites 
frire légèrement le jambon en tran­
ches minces. Retirez de la casse­
role et mettez un verre moitié vi­
naigre, moitié eau, — si le vinaigre 
est fort, — et un quart de livre de 
sucre. Laissez épaissir la sauce dix 
minâtes, ajoutez le jambon et lais­
sez cuire vingt minutes environ.

Gâteau au chocolat. — Prendre 
un quart de livre de chocolat parfu­
mé à la vanille, un verre de lait, 
les trois-cinquièmes d’un quart de 
livre de beurre, trois jaunes 
d’oeufs, un quart de livre de sucre, 
trente amandes émondées, les trois- 
cinquièmes d’un quart de livre de 
farine tamisée. Amalgamez le tout, 
ajoutez les blancs en neige. Beur­
rez le moutle, cuisez vingt-cinq ou 
trente minutes à four modéré; dé­
mouler froid et servir froid. ------------m------------

IL FAUT ACHETER 
les livres de Mien Cl le Le Normand: 
Autour de la maison, cinquante- 
cinq sous, franco. Couleur du 
Temps, quatre-'vingt sous franco. 
En vente au Devoir, à ''Action 
Français, et dans toutes les bonnes 
librairies,

------------ 8---------
Service du Pacifique 

Canadien
POUR L’OUEST

“L'Impérial” part de Montréal, 
gare Windsor, à 10 h. lâ p.in., 
tous les jours pour Winnipeg, 
Brandon, Régina, Saskatoon, Ed­
monton, Calgary, Vancouver et 
les garcj^ intermédiaires. La com­
position des trains est la plus mo­
derne : elle comprend le type le 
plus moderne de wagons-lits de 
touristes, avec toutes les dernières 
améliorations qui assurent com­
modité, confort et économie. Pour 
renseignements, taux, etc., s’adres­
ser à M. F.-C. Lydon, agent des 
voyageurs de la ville, 141-145 rue 
Saint - Jacques, Montréal, ou à 
n’importe quel agent du Pacifique 
Canadien. (réc.)

LE CARÊME DANS
NOS EGLISES

(..Suite de la 2e page)
terrestre. Chaque enfant nouveau 
qui apparaît noue entre eux un 
nouvel anneau d’accordailles. Leur 
foyer devient l’asile béni, d’un bon­
heur dont l’Eglise peut être fière; 
il ne se voit en tout son éclat que 
là où s’est fait sentir l’influence du 
Christ.

Alors que tant de propagandes 
criminelles s’acharnent à désagréj 
ger la famille, cette doctrine est au 
premier rang de ses défenseurs. El­
le garde à nos cités en péril leurs 
pierres d’assises irremplaçables. 
Sans Ce secours religieux qui les 
soutient, se préparerait l'écroule­
ment de la civilisation.

Le R. P. Lortie à Saint- 
Jean-Baptiste

“Réformez-vous dans la nouveauté
de votre esprit”; Saint-Paul.
I—L'effet propre du baptême est 

de renouveler notre être en substi­
tuant à la mort du péché la vie de 
la grâce, au principe de corruption, 
un principe de perfection et de nous 
engager à des moeurs saintes par 
lesquelles l’esprit chrétien se ma­
nifeste et proteste contre les oeu­
vres d'iniquité que multiplient dans 
le monde l'influence et l’esprit per­
vers et maudit auquel nous avons 
renoncé.

Lorsque nous disons de quelqu’un 
qiCil mène une vie chrétienne nous 
le jugeons d'ordinaire par ses ac­
tions extérieures, sans nous préoc­
cuper de ce qui se passe dans son 
âme. Cependant c’est là que l'esprit 
chrétien a été mis d’abord, là qu'il 
réside comme dans son fond le plus 
intime, de là qu’il rayonne sur tou­
te notre existence. Avant d’être un 
ensemble d’oeuvres visibles, il est 
un état, un foyer d’activité sainte 
et d’influence bénie d’où nos ac­
tions tirent tout leur prix. L’esprit 
chrétien, nous l’avons déia dit. c’est 
la vie même de Dieu communiquée 
en noire Ame. en vertu des mérites 
du Christ, par l’acte sacramentel 
qui nous engendre surnaturelle- 
ment ; c’est cette mystérieuse et 
ineffable transformation qui fait de 
nous les fils de Dieu, les héritiers 
du ciel, les membres du Christ les 
réceptacles vivants île sa plénitude 
les temples, les habitacles du Saint- 
Esprit et Es dociles organes de ses 
motions divines.

L’AMOUR DANS LE BROUILLARD
par Jean Nesmy

tSuite)
—Précisément. Eh! bien, quon 

pensez-vous maintenant"’ Mme Ra­
te', M. Trumeur, les Mothaux, même 
Cypricn, ne scrait-cc pas, cette fleur, 
le commun symbole de leur aventu­
re de coeur?

t—Ouelle imagination! ai-je fait.
—Imagination?... Je crois, Mon- 

1,egrel, .s'est-elle récriée, avoir 
mieux observé et réfléchi que vous. 
Elit bien, non, l'amour dans cer­
tains cas ne craint pas le brouillard, 
soit qu’il aille jusqu’à se dissimuler 
nu coeur lui-même qu’il habite, soit 
qu'il se voile simplement aux yeux 
de qui en est l’objet.

Et en parlant ainsi de son ton dé­
cidé, elle me jetait de tout près, les 
yeux dans les yeux, un regard si 
profond et si droit que je me suis 
demandé ce que tout cela voulait 
dire, et pourquoi, à la veille de la 
quitter, elle me donnait en passant 
cette pette leçon de philosophie de 
l’amour.

Vers dix heures, comme décidé­
ment la conversation languissait 
trop, je me suis levé pour prendre 
congé.

—Vous êtes fatiguée, Madame, ai- 
je dit à bonne maman: il faut vous 
reposer. Quant à Mademoiselle la 
Mésange, elle fera bien avec son 
mal de gorge de renoncer à la messe 
de minuit.

—Et Caroline qui doit venir me 
prendre! a simplement objecté Mlle 
Françoise.

Personne ne parlant de me rete­
nir, c’est moi qui ai demandé:

— Si vous voulier., Mamunoiselle. 
pour nos adieux, vous me jouerie* 
cotte berçcuse de Chopin, vous sa­
vez, celle que j’écoutais un soir, sans 
vous connaître.

Elle s'est mise au piano sans sc 
faire prier ; les lampes des nppli- 
nues éclairaient son visage Et elle 
était s! pâle, visiblement si mal à 
l'aise, que j’ai eu du regret de lui 
avoii ifclamé cet effort. Peu à peu 
cependant la passion de la musique 
s'emparait de son ânoe. E4 elle jou-

nit celte admirable chose avec un ' 
tel talent que j'en étais bouleversé. [ 
Non, jamais encore elle n’avaîU at­
teint cette ipuissance dans l’expres­
sion et. dans le sentiment, cette 
force et cette profondeur. Ix*s lar­
mes m'en venaient aux yeux, telle­
ment cette musique frémissante, 
palpitante, éveillait d’écho dans 
mon coeur. La dernière note fut 
donnée comme un cri étouffé ou 
comme un sanglot qui s’apaise... ; 
Tout remué jusqu'au fond de moi- 
même, je précipitai les adieux.

La bonne Mme Vernal m'attira à 
elle et m'embrassa. Je me retournai 
vers Mlle Françoise : elle était tou­
jours assise sur son tabouret de 
piano et, tournée vers nous, elle 
contemplait ce départ, plein pour 
moi de plus d’émotion que je n’au­
rais jamais cru. Je m’avançai vers 
eUe. et, saisissant dans les miennes 
scs petites mains encore fiévreuses 
de leur jeu, je les portai instinctive­
ment à mes lèvres et les baisai. 
Ayant levé les yeux, je vis alors les | 
siens empreints d’une telle dètres-i 
se, emplis d’une peine si vive et si 
profonde, et, en même temps que 
tristes, si ardents, que je demeurai 
une minute confondu devant elle. 
Sa bouche s’entr’ouvrlt..., se pinfa^ 
je crus qu’elle allait eritr.... Mai? 
avec son énergie habituelle elle se 
contint à temps: ses paupières

Après son sacrifie, et comme prix 
de son sang versé, le Sauveur nous 

a envoyé et donné son Esprit, F2s- 
prit qui procède de lui et de son 
Père, Esprit qui l’a fait lui-même 
ici-bas vivre, parier, agir, souffrir 
et mourir. 11 nous l’a envoyé et 
donné pour confirmer et parfaire 
tout ce qu’il avait fait, achever de 
nous éclairer la voie tracée par lui, 
nous inspirer la volonté, le goût, 
avec la force d*y cheminer toujours.

Cet esprit qui est l’esprit de Jé­
sus devient celui de l’Eglise par la 
grâce de la Justification, et par les 
sacrements, il devient celui de cha­
cun des membres de l’Eglise, selon 
qu’il est écrit: Ceux qui sont ani­
més, vivifiés, noussés par l’Esprit 
de Dieu, ceux-là sont les enfants de 
Dieu. (Rom VIII 14.) Or, cet esprit 
qui se trouve être personnellement 
1 esprit chrétien et le principe de la 
vie chrétienne, est par là même 
1 operateur suprême de notre réfor 
maçon et de notre transformation 
en Jésus-Christ ; transformation oui 
est tout le secret de notre formation 
divine.

Nous avons donc ici l’esprit 
chrétien dans son fond le plus in­
time. Transformation surnaturelle 
de notre âme, elle en fait, entre 
toutes les choses créées la plus 
merveilleuse des nouveautés et at­
tire sur elles les complaisances de 
Dieu. Remarquez bien, que ce n’est 
pas un état purement passif, mais 
un foyer d’activité sainte et d'influ­
ences bénies qui nous rend sem­
blables à Dieu dans tout Tépnnouis- 
semenf de notre être.

Dans ce foyer d’activité, $1 vos 
oeuvres n’ont d’autres principes 
que la nature. Dieu ne les a pas 
pour agréables et il ne doit aux 
vains fruits de votre vaine activité 
que de vaines récompenses.

Au contraire, suivez le train or­
dinaire d’une vie humaine, man­
gez, buvez, dormez, allez, venez, 
conservez, occupez-vous de vos 
toutes petites affaires d'intérêt, de 
religion, de justice et de charité, 
ignorés de fous, ne faites «que des 
actions saintes et sans éclat; si ces 
actions ont la grâce, autrement dit 
l'esprit chrétien pour principe, 
Dieu s'y complaît, parce qu’il y dé­
couvre comme un mérite infini, dû 
aux influences de sa vie, à la co­
opération de son Fils, à la motion 
de son Esprit-Saint et il se croit 
obligé de les récompenser par le 
plus grand don de sa libéralité: la 
gloire éternelle.

Nous le voyons donc, il faudrait 
tout un livre pour exposer les con­
séquences pratiques que doit avoir 
en nous cet ineffable don de Dieu 
que nous avons appelé la présence 
surnaturelle, principe et effets tout 
ensemble de notre esprit chrétien. 
Ces conséquences sont les lois de 
notre vie et le principe de notre 
union avec Dieu. Etre ainsi unis à 
ce centre éminent qui est Dieu, c'est 
être d’emblée en plein accord avec 
la création entière telle que Dieu 
la veut et la fait, c’est entrer en fait 
et en droit dans l'harmonie univer­
selle. Etre uni à Dieu jusque là, 
c'est vivre dans une relation étroite 
et assurée avec lout ce. que Dieu 
'aime, bénit et s’est déjà uni, soit 
dans la grâce, soit dans la gloire ; 
c’est dans toute la vérité et selon 
toute la portée de ce grand mot si 
peu compris, être catholique; avoir 
une âme, une vie, un esprit, un état 
moral et social cathoHque.

II. — Nous avons vu qu’il ne fal­
lait pas juger du fond même de la 
vie du chrétien par les oeuvres ex­
térieures, cependant nous ne pou­
vons ni les ignorer, ni les exclure, 
car elles jaillissent spontanément 
du principe supérieur qui nous vi­
vifie et elles en sont les manifesta- 
tiens caractéristiques. Aussi l’Apô­
tre a-t-il le soin de nous avertir que 
la vie inférieure, qui nous rend 
agréables à Dieu, doit s’exprimer 
au dehors par la pratique de bonnes 
oeuvres: Vt mundoret sibi populum 
acceptabilem sectatorem boncrum 
operum.

Ces oeuvres s’expriment donc par 
une sage retenue qui ne se laisse pas 
entraîner par les maximes hasardeu­
ses du monde; une austère justice 
<mi fait contre-poids aux séductions 
(lu monde; une généreuse piété qui 
ne sait pas abdiquer devant les vio­
lences et les railleries du inonde. 
C’est par là que l’esprit chrétien ré­
siste à l’esprit du monde et en triom- 
phe.

Rappelons brièvement ee qu’est 
l’esprit du monde. C’est l'esprit de 
plaisir et de sensualité, des passions 
aveugles et brutales, vice qui ne 
connaît plus de honte.

Tristes maximes de l’esprit mon­
dain que l’esprit chrétien combat 
et dont il triomphe par une sage re­
tenue. Ne vivant ni de lui-même, ni 
pour lui-même, mais de Dieu et pour 
Dieu qui l’a spirituellement engen­
dré, le chrétien demande à l’auteur 
de sa vie nouvelle la règle qu’il doit 
suivre dans le gouvernement de la 
nature. Cette règle il la voit écrite 
en caractères austères dans la vie 
pauvre et mortifiée de son Sau­
veur. S’il ne se sent pas appelé

comme certaines âmes privilégiées, 
à la parfaite imitation de cette vie, 
i! comprend du moins qu’elle lui Im­
pose l’obligation de mesurer à la na­
ture ses jouissances d’après la loi de 
Dieu, et non d’après les exigences 
des appétits, de oonner aux sens ra 
dont Ils ont besoin et non ee dont 
ils sont avides.

La coutume et la mode ne l'asser­
vissent point à leurs caprices; il ne 
les subit qu'autant qu’il est néces­
saire pour ne point paraître bizarre. 
Ixt chasteté fleurit (tans ses moeurs, 
la prudence et la cordialité dans ses 
relations, la réserve et l'amabilité 
dans ses discours, la bienséance et la 
modestie dans sa tenue, et sur toute 
sa vie on peut lire cette devise de 
l’Apôtre: Vivons sobrement: Sobris 
vivarnus.

Réglé du côté des maximes par 
une saine tempérance en toutes cho­
ses, le chrétien résiste aux séduc­
tions du momie par uue austère jus­
tice. Que d’outrages à cette austère 
justice dans la vie des mondains qui 
ne connaissent que la jouissance à 
tout prix; tous ayant pour principe 
ce que saint Pauî appelle les désirs 
du siècle. Or, les désirs du siècle, 
c’est d’avoir beaucoup, le plus vite 
possible, et par tous les moyens, afin 
de pouvoir jouir davantage. De là, 
cette âpre et fiévreuse recherche 
des gains illicites, par le mensonge, 
la fraude, la promesse irréalisable, 
de là (“es industries honteuses, ces 
jeux effrénés, ces opérations immo­
rales qui engraissent en quelques 
jours de, hardis aventuriers; de là, 
toutes ces injustices qui se pava­
nent dans un faste insolent et vi- 
s'ent tranquilles et Hères, parce que 
l’habileté les a sauvées de la vin­
dicte des lois. Les séductions du 
monde, c’est d’arriver quand même 
et avant tout le monde aux posi­
tions élevées et aux honneurs. De 
là ees ambitions féroces qui cher­
chent dans l’intrigue et la violence, 
les moyens de se hisser et écrasent 
sur leur passage les mérites timides; 
de là, le triomphe des nullités auda­
cieuses nu détriment des capacités 
méconnues.

L’esprit chrétien n'est-ce pas l’es­
prit de Justice auquel préside la 
modération des désirs. Si le chré­
tien n'a pas héroïquement renoncé 
aux biens de ce monde comme ceux 
qui veulent suivre de puis près le 
Christ dépouillé de tout, il ne s'en 
exagère point l'importance et résis­
te a l’attrait nies biens périssables 
en vivant de cette maxime divine: 
“Que sert à l’homme de gagner 
l’univers s'il vient à perdre son 
âme ?”

L’esprit chrétien sait que le mon­
de est impie, qu’il blasphème Dieu, 
qu’il autorise tous les forfaits, qu’il 
est le parrain de toutes les turpitu­
des, le promoteur de toutes les dé­
bauches, qu’il absout tous les lâches 
compromis avec le vice pourvu que 
ses coryphées sachent y mettre des 
formes. Aussi pour faire contre­
poids il doiyie le spectacle de la 
piété agissante. Là, fleurit la piété 
envers Dieu et envers les hommes ; 
là, les profondes vues de l’esprit 
chrètierç les viriles résolutions de 
la liberté chrétienne, engendrent les 
plus belles et les plus excellentes 
oeuvres de vie dont l’homme soit 
capable. Gomment le chrétien ou­
blierait-il son Dieu ! Il re sait au- 
dedans de lui-même, et tout son 
être surnaturalisé est au concert qui 
chante ses bienfaits. C’est .sans pei­
ne qu’i! se met en rapport avec lui, 
puisou’il l'a toujours présent à la 
pensée.

Devant les entreprises inaccep­
tables de l'impiété il m* compte ni 
son temps ni son repos et s'il est 
vraiment victime de l’oppression, 
de la violence, (tes railleries, il sera 
indomptable jusqu'au bout ; aucune 
souffrance, aucune persécution, au­
cun dommage temporel ne saurait 
triompher de sa fermeté, de sa re­
sistance intérieure et faire acquies­
cer à ce qui est mal pour avoir la 
paix.

Tels furent le caractère et la cons­
tance des martyrs. Ils ont laissé les 
persécuteurs briser leurs membres 
et ne leur ont jamais permis d’en­
tamer leur âme. Tel est le grand ex­
emple qu’ils nous ont légué, non 
pa^ pour que nous le laissions dans 
l’oubli, mais pour que, l'élevant en­
tre nos mains comme un étendard, 
nous le montrions à notre tour aux 
générations qui viendront après 
nous. L’esprit chrétien triomphera, 
car l’Ame chrétienne appuyée sur 
Dieu est invincible ; ni le mal, ni 
la mort, ni la souffrance ne peuvent 
triompher de celte liberté irréduc­
tible dont Dieu est le principe et 
qui n’est pas à la merci du monde.

Concert.

MLLE CAMILLE
BERNARD

Mlle Camille Bernard a fourni, 
hier soir au Ritz, une fine •démons 
tration de son talent de rendre avec 
beaucoup de verve et d’entrain les

AU SALON DE MODES 
CHEZ GOODWIN

Modèles venant de Paris. Nouvelles formes, nou­
velles couleurs, nouveaux tissus, nouvelles garni­
tures.

Un pelil luilmn a un bord qui s'allonge eu poin­
te sur un iblé ci est complètement recouvert de 
marguerites bleues avec coeur capucine. La ca­
lotte est en tagal. Une dentelle taupe drapée tom­
be sur les yeux et, passant sur i’f 
descend jusqu'à la taille.

'épaule droite,

Un turban quadricome en perles de cellophane 
noires, est orné en avant d’une grande aile rou­
ge flamme.

Un très joli chapeau a un boni découpé en avant 
et bordé de délicates roses d’une nuance rose pâ­
le. Ce bord est drapé de crêpe de Chine brun 
phoque croisé en un gros noeud.

Un turban on liséré est comme froncé en trois 
pointes et retenu par des fleurs en ruban ciré, 
avec coeur de jais. 11 est orné d’un courant d’uu- 
truche glycériné avec bouts de jais.

t’n chapeau genre premier empire, est en cello­
phane avec calotte en crêpe henné. Une frunge 
d’autruche s’allonge sur le bord et une longue 
tige tombe sur l’épaule droite.

Au deuxième.

Itfrt/U
1TBO

chansons badines qu'elle interprète. 
Le geste, la démarche, la mine, tout 
en elle incarne à un haut degré l’art 
de la diseuse.

Les auditeurs qui avaient rempli 
à son comble la «ramie salie du 
Ritz, lui ont prouvé piu’ leurs ap- 
plaudissernenls, que te genre leur 
plaisait et que la gentille chanteuse 
possède le don assez rare de se ren­
dre agréable.

Mlle Bernaud excelle dans la 
chanson miipée, rendue avec cos 
tume ; les deux séries qu'elk* en a 
donné lui ont attiré tous les élo­
ges. Ainsi La farandole de Dalcroze, 
La belle Françoise de Vuiiltermoz. 
•l’Eclat de rire, tiré de Manon Les- 
cault d’Auber, ont mis en valeur 
ses qualités -d’excellente comédien­
ne. On peut regretter cependant un 
léger défaut d’articulation, qui lui 
font escamoter certains mots et qui 
voile un peu le charme de l’inter­
prétation.

L’artiste réussit moins bien les 
chansons classiques, quoinu’ellc ait 
enlevé avec brio Légère Hirondelle, 
extrait de Mireille de Gounod.

De beaucoup, l’on préfère ses rô­
les d’ingénue connue -dans le Ghalet 
au Pierrot Menteur, à celui de chan­
teuse de concert.

M. Gilles Plamondon, violoniste, 
a liré un bon parti du poste d’in­
termède qu’on lui a confié ; il a 
fait preuve d’une connaissance 
éprouvée de l’archet, surtout 'dans 
l'exécution du Rondino de Vieux- 
temps. et du Prélude de Bach. Mme 
Damien Masson accompagnait au 
piano.

G. E. PARROT.

Président de la Ligue
des Nations

Paris, 5 (S.P.A.) — Le Dr Gas­
ton de Cunha, ambassadeur du Bré­
sil en France, va continuer à agir 
comme président du conseil de la 
Ligue des Nations. Le conseil en a 
décidé ainsi aujourd’hui.

Votre complet 
de printemps de 
l’an dernier

Faites - le nettoyer ou 
teindre par notre procé­
dé scientifique.
Autres vêtements remis 
à neuf à peu de frais. Té­
léphonez tout de suite.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7640
“No«« telcnani i parfrrtinn”

iss

Le <(Devoir,,
commencera mercredi la 

publication d’un nou­
veau feuilleton

«e=s

’abaissèrent pour cacher ou des 
larmes qui voulaient tomber, ou 
seulement ses yeux qui la trahis­
saient trop. Et elle dit simplement, 
d’une voix toute frêle:

— Bonsoir, Monsieur, et au re­
voir !

Une heure après.—-Ah ! je les vois 
toujours devant moi, ces yeux de 
détresse, et cette bouche entr’ou- 
verte et crispée, qui, au moment de 
livrer sa douleur, a retenu ses cris I.

Que voulait-elle me dire ?..
Et je m’en vais... Je vais quitter 

son charme déjà féminin ci sa grâ 
ce d’enfant !... Pourquoi Pal-Je tou­
jours traitée en petite fille ? Je ne 
la verrai plus... Oh ! Françoise !... 
La pluie tour à tour chante et pleu­
re à ma vitre : elle berce mon rêve, 
et je vous vois, et je ne vois què 
vous...

Je vous vois, depuis le premier 
soir, dans la pénombre de l'abat- 
jour qu’éclairaient vos grands yeux; 
Je vous vois à votre piano avec une 
jolie ni e blanche un peu incli 
née, où bouge l’ombre des boucles • 
je vous vois au jardin avec une at­
titude d’enfant ; je vous vois gaie, 
je vous vois triste, avec votre rire, 
avec vos larmes ; je vois les lignes 
jeunes et fermes de vos traits, vos 
cMs longs, soyeux et recourbés, la 
fossette mobile, mie le moindre rire 

«creuse au bas de votre Joue, 'os

petits doigts fins qui prennent ins­
tinctivement sur vos genoux Je ges­
te de la prière ; je vois vos yeux 
Jeunes, légers, bouillonnants et heu­
reux ; je vois surtout vos yeux dé­
solés, tristes, pesants... vos yeux 
tendres, Françoise, où je crois avoir 
lu....

Et je pars ! se peut-il que je par­
te ?.... sans vous avoir dit, sans 
même vous avoir montré que, mol 
aussi.... eh ! bien, oui. moi aussi, 
insensé que j’étais, moi aussi je 
souffre, moi aussi, je le sais main- 
tenant.... je vous aime !....
Du carnet de Françoise Févenottê.

24 décembre, 11 heures du soir.—. 
II est parti I... j’ai senti sur met 
mains la tiédeur de ses lèvres: j’ai 
cru ne pas pouvoir résister au dé­
sir de crier: Jacques ! Jacques !... 
je vous aime, comment ne Lavez- 
vous pas deviné ?..." Et cependant 
je me suis tue.... Et maintenant tout 
est fini, je ne le verrai plus !...

Bonne maman est couchée et j’at- 
t >nr!s r^roline.... Les cloches son­
nent dans la nuit..., sonnent en. 
joie... mais lui, il est parti: il n’y a 
plus de joie pour moi L.

(A suivre)

O Journal rit Imprimr au *"> «S t % 
(Ulnt-vinrrnt, à MoubéaU par rtlirRIMC* 
niK POPULAIRE i» rnponaabUiU Umltta». 
Jo». J. BmchanL arrant
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COMMERCE ET FINANCE
.£ MARCHE 

ALIMENTAIRE
LES OEITS ONT Ü.VISSI-; DK 

DEUX .SOI S PAR DOUZA-INE A 
!L\ FIN DE LA SEUMNK DER­
NIERE. — LES ARRIVAGES 
SONT PLUS FORTS.—LES PRIX 
DF BEURRE AUGMENTENT.
•Les arrivnges d'oeufs pour la dtT- 

jière semaine écoulée ont atteint 
chiffre de 13,061 caisses contre 

.070 la semaine précédente et fi,- 
|!35 pendant la semaine correspon- 
lante de Pan dernier. Les arriva­
ges totaux depuis le premier mai 
iernier ont été de r>67,997 caisses 
contre 725,031 pendant la période 
porrespondanle de l’an dernier. Le 
narché local demeure passable- 

luent ferme, mais il faut enregls- 
Irei- une Laisse de deux sous par 
(iouzaine dans les oeufs frais, dette 
paisse date •de la fin de la semaine. 
Les prix sont netuellement ce qu’ils 
Raient au corn men cernent de la se­
maine dernière, spit à 48 sous. On 
|c souvient qu’il y eut une hausse 
îc deux sous au cours tic la Somal­
ie lorsque les arrivages diminue- 
Lnvt sensiblement.

Les arrivages de beurre pour ta 
leniaine dernière ont con.siset eu 
1,250 colis contre 1,274 la se mai- 
je précédente et 1,160 pendant la 
bériode correspondante de 1 an 
Iernier. l.cs arrivages totaux de- 
buis le premier mai dernier se -to- 

ialisent à 405,701 colis contre 464,- 
Ls2 pendant la période correspon­
dante de l’an dernier. Les prix 
bnt avancé de deux sous par livre 
lu cours de la semaine dernière» 

Les arrivages de fromage pour la 
ternaire dernière ont consisté en 
Imites contre 1,026 la semaine pré­
cédente et 140 pendant la semaine 
Correspondante de l’an dernier. Les 
krrivages depuis le premier mai 
Iernier ont été de 1,425.567 boites 
fontre 1,558,344 pendant la perio- 

e correspondante de l’an dernier. 
Il n’y a pas de changements dans 

K prix des autres vivres et le com­
merce est plus ou moins actif de ce 
icmps-ci.

Voici les prix cotés chez les mar­
chands de gros:
Rucro d’érable ... LS à 19c
Sirop d’érable , . . $1.00 à $2.20
l'arine-Typc : —
rremière qualité (f. o. b.) . 
deuxième qualité ....
•In lots fractionnes et aux 

épiciers ............................
Volailles : —
pindes de choix, la livre . 60 
pindes, ({ualité inférieure 55
Poulets, la livre............. 40
(fies, la livre........................30
panards, la livre . .... 10

$10.70
. 10.20

$10.00

à 62c 
à 57 

à 42c 
à 35c 
à 41c

Peu/s :
beufs striek-ment frais 
peiifs frais, choisis . . 
Second choix .......................

ticurre : —

. 44
48c
46c
fie

De beurrerie, pasteu­
risé .............................55 1-2 à 56e

pe crémerie, premier 
choix ....... 54 à 55c

mere :
Le prix du sucre granulé est 

(maintenant de $9.45 à sio par 100 
livres chez les raffineurs.
■ramage : —
■roinagc doux .... 23 à 28 l-2c 
•romage fort . . v . . 27 à 27 l-2c 

iFroxnage d’Oka .... 17e
pommes de terre:—

Les ventes de ce produit sont ns- 
sez fortes, et les prix sont à la 
haïsse ces !ours-cL On d nande 
M.10 à $1.15 pour un sac de 80 3i- 

:s de jiatates Montagnes Vertes, 
pris au wagon, et de $1.40 à $1.50 
Baris à l’entrepôt de gros

.es viandes fumées—
Les jambons de 8 à 10 livres se 

rendent à 35 sous la livre ;
de 10 à 15 livres fn i de 33 à 

H sous la livre; ceux 4» 18 à 25 
ivres se vendent de 32 à 33 sous, 

lundis nue le lard à déjeuner (ba 
font fait de 41 à 43 sous et le lard 
Iltssossé Windsor se vend de 53 à 

>5 sens.

L’impôt sur le revenu
L’Impôt sur le revenu pur pro­

rince est comme suit :: 
souvelle-Ecosse et Ile du 

Prince-Edouard .. .. -M,051,727
Kouveau-Lrunsxvick 994,727
Québec...................  20,734,063
hntario................ , 28,061,667
Manitoba...........................  5,040,695
Saskatchewan .................. 1,466,184

IMbertn.................................... 3,0^,573
polombic Britannique . 2,668,716
b'ukon ..... ... 33.888

VILLE DE PARIS
OBLIGATIONS A

$37.00 l’obligation 
francs participant à tous 
les tirages.

LOTS
de 500

LIVRAISON IMMEDIATE

BRYAIÏMSARD 
& CO.

84-90 me St-Frt-Xarifr
Montréal

Canadian Pacifie lluildint 
Toronto

C-onimunlrntlom léli nmpliiqucs 
par fils particuliers.

Exécution rapide de* ordres 
«Je llourse.

LES TAUX 
DE L’INTÉRÊT

LES BONS DE LA VICTOIRE. — 
LA COURRE DESCENDANTE. — 
UN RECUL MANIFESTE DEPUIS 
QUELQUES MOIS. — OU NOUS 
EN SOÀLMKS.
L'histoire des Rons de la Victoi­

re, — qui, à la fin de décembre, 
étaient jetés sur le parquet de la 
Bourse a un rendement qui dépas­
sait, pour certaines échéances. 
7.40% et qui, à l’heure actuelle, n'ex- 
eède pas 6.40%, par suite du rebon- 
lissement des cours, — l'histoire 
les Bons île la Victoire, disons-nous, 
■st une démonstration frappante du 
déclin dans lequel s’engage le taux 
général dp l'intérét.

Du reste, au coeur même du mai­
llé des obligations, c'est-à-dire là 

où s’effectuent les larges emprunts 
le capitaux entre les provinces, les 
uunieipalités et les compagnies in- 
lustrielles ou commerciales 'd'un 

côté et les syndicats de courtiers de 
l’autre, ce recul du taux de l'inté­
rêt est manifeste depuis bien des 
mois. C’est un phénomène dont le 
oublie ne ta niera pas à sentir les 
effets.

Rien que les aventuriers et les 
aigrefins de la finance interlope 
n’aient nullement désarmé et qu’ils 
poursuivent dans la province leur 
propagande infernale, les valeurs de 
tout repas sont plutôt rares aujour­
d'hui sur le marché, et les maisons 
de placement elles-mêmes éprouvent 
des difficultés h s’approvisionner. 
Sitôt émis, un emprunt sérieux est 
tout de suite souscrit par les mai­
sons de finance, qui n'ont que le 
temps de distribuer aussi équitable­
ment «me possible leur quotepart 
parmi leur clientèle, qui attend.

Voilà où nous en sommes.
C'est donc «lire, d'abord, que le 

oublie épargnant doit faire preuve 
d’une extrême prudence vis-à-vis 
les propositions qui lui sont faites 
par des inconnus ou par des gens 
dont la compétence nVst pas parfai­
tement établie ; en second lieu, que 
tes personnes qui ont des disponi­
bilités ne 'doivent pas hésiter un 
instant à mettre en portefeuille les 
valeurs d'absolu repos qui leur sont 
offertes par des maisons solvables 
et d’une réputation inattaquable. Ce 
Liisant elles pourront continuer de 
'’ivre dans une parfaite tranquillité 
d’esprit, quant à leur capital, et elles 
encaisseront tous les six mois 1111 
revenu qui, proportionnellement, 
ne fera que grossir à mesure que le 
taux général de l'intérêt baissera.

“Le PLACEMENT.”
-e

La Penmans, Limited
L'assemblée annuelle de cette 

compagnie a eu lieu ce midi. Le 
bilan financier a été soumis aux 
actionnaires. On y constate que les 
profits pour l'année écoulée ont 
été «U- $460.305 contre $1,437,291 en 
1919 et $1,358,331 en 1918, Les rv 
cottes nettes pour l'année ont donc 
diminué de près d’un million. 1res 
ventes ont cependant atteint le mon­
tant total de $9,499,180. soit une 
augmentation île $960,332. Les re 
cettes sont plus faibles qui aient 
été enregistrées depuis 1914 alors 
que le montant était de $386,873. 
«-no somme de $100.000 a été dé­
duite pour payer l’intérêt sur les 
debentures, une autre de $45,000 
uour les taxes de guerre contre 
$425.000 l’année précédente. On a 
payé* $64,500 en dividendes sur les 
actions de priorité et le paiement 
des dividendes sur les actions ordi­
naires a nécessité un déboursé de 
$1.045,391, contre $1,004,269 l'au- 
dernière. Il reste donc une balance 
de $41,122. Si on ajoute à cette som­
me la balance reportée de l’an der­
nier au montant de $1,004,269 on 
arrive, au compte des Profits et 
Pertes, avec une somme totale de 
$1,045,391. contre $1,004,296 l’an­
née dernière et $850,107 il v a deux 
ans.

L’actif courant est de $5,232.2i0 
rentre •'*4,345,309 l’année dernière 
et le passif courant se chiffre à 
$1,864,847 contre $709,176 l’année 
dernière. Ire ch pita, roulant est 
donc( de $3,385,363 contre $3,636,- 
132 l’année dernière.

L actif total de la compagnie est 
de $11,117,839 contre $9.939,045 
l’année précédente.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES AFFAIRES SONT PEU ACTI­
VES. — LES NATIONAL RREWE 
RIES MENENT LA LISTE ET 
BAISSENT A 42 1-2. — LES PA­
PIER SONT PLUS FERMES. — 
LA COTE EST PLUS FORTE A 
NEW-YORK.
Le marché de Montréal, comme 

c’est ordinairement ce qui arrive au 
début de la semaine, n’a pas été très 
actif et les transactions n’ont pas 
été très intéressantes. Il faut ce­
pendant noter une baisse assez pro­
noncée dans le compartiment des 
National Breweries qui ont continué 
leur marche à reculons inaugurée au 
commencement «le la semaine der­
nière. On ne s’explique pas encore 
quelle influence agit sur ces valeurs 
par le temps qui court... Les direc­
teurs se sont réunis dernièrement et 
on dit qu’il a été question de l'aug­
mentation du dividende. Ces pour­
parlers n’ont pas abouti d’ailleurs et 
n’ont pas rencontré l’approbation 
de tous les directeurs. L’assemblée 
annuelle qui doit avoir lieu le 16 
courant va probablement donner de 
nouveau de l’aplomb à ces valeurs.

Les tranfictions sur la place new- 
yorkaise iront pas été très fortes, 
mais les cours ont eu une certaine 
tendance à la hausse.

Voici les transactions qui ont eu 
lieu à Montréal, ce matin: les Na­
tional Breweries mènent la liste à 45 
pour fléchir à 42 1-2 et se relever 
un peu à 43; suivent les papiers qui 
sont plus fermes avec les Abitibi 
Pulp à .3<3 et les Brampton Paper à 
36; les Steel of Canada se vendent 
à 60; les Brazilian Traction sont in­
changées à 33; les Atlantic Sugar 
fiant 30; les Canada Cernent se tran­
sigent «i 60; U‘s Canada Car font le 
sujet «le «juelques transactions à 37; 
les Laurentide enregistrent 83 1-2 ; 
les Canada Steamship Lines demeu­
rent à 29; les Quebec Railway ne 
bougent pas à 28: les Spanish River 
gagnent une fraction de point à 
72 1-2; les Wayagamack sont à 7l); 
les Montreal Power sont immobiles 
à 82 t-2; les Montreal Tramways 
font 13.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et ,Cie) :
«Ventes Jusqu à 11 h. 30 «.in.)

Steel of (’.mi. I2.ï à «la, 23 h 60.
Abitibi. 10 ù ;WN. «Vü à 38Vi. 25 à 

5 à 381-j, an à 39, 50 à 387i, 15 à 30,
:wm, 75 à :mii.

Brazil. 45 5 33.
Ornent. 10U 5 60. 5 h 60.
Brampton. 2o 5 30, 55 ù Si,
Laurentide. 25 0 83Vj.
Can. Steam. 10 k Z3Vs, 40 à 39.
Breweries. 80 à 45, 5 H 447», 135 à 

20 à 41V 100 à Si's. 041 à 44%, 30 à 44Vj, 
70 à 41 625 k 43, 25 à 1354, 120 à 43 >4, 65 à 
42%, 110 5 42'>.

Quebec H>. ÎO k 28V
Spanish. 25 à 72, 40 i«
Wayag. 73 à 70,
Ames pr!v. 1 à 30.
Spanish prlv. 25 0 83.

2 à 83 V 30 à 83.
Penman. 25 à 100.
Prov. Paper. 10 a H.,-,.
Gen. Xhv. 10 ft 115.
Dom. Bridge. 15 à 83.
Ijtke of W'oods prlv. 10 a
Textile priv. 5 à 05.

Banques
Commerce. 3 à 188.
Royale. 11 ft 201.
Montréal. 10 il 205.
Marchuiuls. 14 à 175.

Bons
Cité de Montréal. A 

103. C 1000 ft 99V«.

38%. 
100 à

44%,

71%. 20 à Tl1,.

a 83120 ft 83,

1011,

500 103, B 100 à

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison l'airbanks, 

Gosselin «1 Cie, 103 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal.

Pe-
Offr" lïl.T'O»

Beaver.. ............................ 37% 38%
Coniagas....................................... 185 210
Dome Mines.. .... .. 1760 1800
Gold Reef.. .. .. .. .. 3V, 3%
Hollinger....................... . . 665 070
La Rose......................................... 24 27
McIntyre. ................................. 197 199
Mining C.orp. .   65 100
Nipissing. ............................... 841 850
Pore Crown............ . ................ 21 22
Pore Y,N.T.................................. 19 19%
Teinisk.. .. .............................. 24% 25
Trethewey.................................... 1.» 17
West Dome Con....................... 6T, 7%
West Tree.................................... 3%

ai

La construction
Durant Funnèe fiscale close 

mars 1920, le montant total dos 
uvan-ces faites pur le gouvernement 
fédéral pour aider à la construction 
de logements ouvriers s’élève à près 
de $11,759,000, réparti par provin­
ces comme suit: Ontario, $8,750 
000; Manitoba, $1,580,000; Colom­
bie Anglaise, $750,000; Nouveau 
Brunswick, $600,000, et Québec 
$60,000. ’

21%

Emprunts du Gouverne­
ment du Canada

Tableau des cour% fourni par L. G. Beau, 
bien et Cie, 50 rue Notre-Dame ouest, agents 
de ihange. Pris sujet» A “

Exempts «l’inip.Stv Intérêt 5 p.r
hAtuft- Per. Veut PS
an or. Offre. Dcm 10 h n •m. ft 11 h. 30
1331 2000 H 92%.
1937* 5000 ft 97%, 3000 ft 97%.

Lxempts d’impôts [nt-rét 5% p.«
U%2 99 98% 2000 ft 98%.
1923 3mxi Ù 98.
1927 98% 97 2000 ft 07V,.
1933 98% 98% 200(1 ft 9«M \.
1937 f.U(H) ft 99 V

«Sujuts h rJmixNt Intérêts '*^2 !>•« 1
1921 96% 96 12300 à 96 L,,
1931 95% tr> 4000 ù 95%.

. *’ i .1 fOlHI» Nt’.»- ) dl'lx
KchOince. IVix Rend.
1 décembre 192.*. * t t - 94% 6.298
1 ,x-t,»brc 1931.. 93% sA.S.M
1 mars 1937. . ,. 1 1 • T '98 M7
1 «lét-rnilirr 1922 . . . 99 0.203
1 novembre 1923 98 U 0.149
1 tlécr-mtire 192:. M 5.863
1 novembre 193*1 3.04
t itécemlir»' 1937 99** 5.52
t novembre 1921 96'a 6.503
! novembre 19,; 1 95% 5.97----- m

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fourni» par «a maison Geoffrion cl I de, i-ourticrs, 50-oucst, rue Notre-Dame. 

Montréal.
O"-- M'-«

Beet Sugar........... 45% 45%
Bosh Magnet'., . . - 53 53%Can....................... 28% 29
Inter. Corp............. ... 41 15%Locomotive............. 86 86%
Smelting............... 46% 16%I Am. Sumatra Tnbucoo, . . 86 86%

j Vm. Tel. and Tel. .... 162 102Am. Woden. .... ... 61% «15%Anaconda Copper.......... 38 88
Baldwin Loco....... 89% 90%} Baltimore et Ohio........ 14V, 31%I Bethlehem Steel {Hi. . . , 57% 58

I Canadian nelfic.............  114 111%| Central Leather. .... 39 39%
Chicago Hivek Island. . . . 278, 278.Chino t opper............... 21%Corn Products.............. 71%j Crucible Steel............... 91%j I'.ndicntt Johnson.......... 60%

j <ienernl Motors. ... . . 13%
I General electric............ 132%Inspiration Copper........ 33%. Internat. Paper.............. -6Midvale Steel................. 31
; Missouri Pacific............. 19Northern Pacific........ 8t%
! Pan Amer. Petrol. . ... 75j Pensylvunln HR............ 38%i Vanadium Steel............ 33%Pieree Arrow............... 26%
Reading................ ... « 75%Royal Dutch.................. 62
Sinclair <*U Cons. . , , , 23%Southern Pacific........... 70% 'Tu,Ntudobaker................... 59% 66%
Texas Oil. ...... 11% 11%
Cnion Pacific,............. 121 121I'nlted Pruit.......................... i03 102U,
V.s, Rubber •............. 67'- 67%P S. Steel..................... 81% 82t.,Westinghouse.......... 157,— ^ i» ——
Les certificats d’épargne

L«' gouvernement h reçu les 
sommes suivantes, en quatre ans. 
ries emprunts eanadiens et de la 
vente des certificats d’épargne de 
guerre : 1916, $97,(M):i,6llO ; 1917, 
$115,889,812 ; 1918. $517.430.056 ; 
1919. $584.281,459.

62%

LE COURS DE 
M. JEAN DESY

LES EVENEMENTS QUI ONTj 
DONNE NAISSANCE A LA TRI­
PLE ENTENTE.
M, Jean Désy continuant ses le­

çons d’histoire sur la diplomatie 
européenne, a parlé, hier soir, nu 
Monument National, du resserre 
ment ties alliances, qui a conduit à 
la formation de la triple entente 
pour s’opposer à la triplieei Voici 
un résume <Iu cours:

Après la signature de l’acte final 
d’Alfiésiras. eu 1906, les désordres 
intérieurs de la France et de la 
Russie incitent l'Allemagne, mécon­
tente du demi-succès qu'elle a rem- 
jmrté au Maroc, à préparer sa rc 
vanehe. Le ministère Clepionoeau

LES GRAINS

au Maroc
’ r9remplace le ministère Sarrien,qu

doit Inire face a une agitation po 
jmlaire particulièpetnenl violente 
dans le Midi. De nouvelles elections 
se font en Russie sous la pression 
arbitraire du gouvernement qui 
écarte les candidats hostiles a l'au­
tocratie du tsar. Toutes ces mesu­
res n'empèchent pas les réformistes 
de constituer lu majorité à la deu­
xième Douma. L’Assemblée deman­
de l’attribution aux paysans russes 
des terres impériales ci ecclésiasti­
ques. Le gouvernement dissout lu 
Douma «et les attentats nihilistes se 
multiplient.

Nicolas 11. promoteur de la pre­
mière conférence de la Haye, con­
voque de nouveau les puissances ù 
se rendre «laits celle ville pour éla­
borer un système susceptible «l’as­
surer la tranquillité future de l’Eu­
rope. Les prénipolentiaires de qua­
rante-quatre puissances s’assemblè­
rent le 15 juin 1907 et si1 séparèrent 
le 18 octobre sans avoir pu s'en­
tendre sur Its trois problèmes es­
sentiels de la limitation tics arme­
ments, de l’inviolabilité de la pro­
priété privée dans la guerre mariti­
me et de l’arbitrage obligatoire. La 
conférence ne régla que des ques­
tions accessoires et d’intérêt secon­
daire. La préoccupation de toutes 
les puissances paraît être d’établir 
le droit «lu plus fort et de faire ré­
gner mi Europe une paix armée et 
précaire.

En Orient, les Crétois demaii; 
dent leur annexion à la Grèce. Les 
Yougo-Slaves demandent la réu­
nion à la Serbie «les pays de lan­
gue serbe soumis à l’autorité autri­
chienne. La Bulgarie, la Serbie et 
la Grèce convoitent la Macédoine. 
L’Allemagne obtient, pour un grou­
pe de ses financiers, des conces­
sions importantes de chemins de 
fer qui’ menacent les intérêts fran­
co-anglais en Asie. Enfin l’Autri­
che-Hongrie s’ingénie à affaiblir 
l’influence russe en Orient. Une 
crise se prépare, mais ne donne 
pas à l’Europe des appréhensions 
immédiates.

Au Maroc, les puissances es­
saient d’appliquer l’acte final d’Al- 
géslras. Cette application suppose 
la collaboration du sultan. Or, ce­
lui-ci ne se presse pas d’agir. E’a- 
narchie persiste dans l’empire ché­
rifien. La France et l'Espagne, 
dont les ressortissants sont moles­
tés prennent, isolément, des mesu­
res militaires et navales pour obte­
nir des réparations. Personne ne 
proteste. Cela ne veut pas dire que 
l’Allemagne ait renoncé à interve­
nir au Maroc. La situation de la 
France est aussi incertaine en 
1907 qu’elle l’était en 19(14.

La diplomatie française aperçut 
le danger et voulut \ parer. Toute 
une série d’accords entre la Fran­
ce et l’Angleterre, la France et le 
Japon, l’Espagne et l'Angleterre, ; 
l’Italie et l’Angleterre ont pour ob- 
iet d’harmoniser les politiques des i 
gouvernements de Londres et de 
St-Péterbourg et permet à la Fran­
ce «le s’appuyer sur deux puissan­
ces réconciliées.

Cette triple entente pourrait 
s'opposer victorievsenient à la Tri- 
pliee si le désaccord n’était com­
plet entre la politique intérieure et 
la politique extérieure de la Fran­
ce et de la Russie. Dans ces deux 
pays, les désordres continuent et 
rendent dangereuses une nouvelle 
attaque allemande. Cette attaque 
est imminente. Elle va se produire 
en 19(1.8 et en 1911 à l’occasion de 
l’Orient et «lu Maroc, du Maroc et 
du Congo.

La Maison Rothschild
(Sers ioe de la Hente, fait par Ver- 

sailIes-Vidricaire-Boulais ( li 
mitée.)

I.a maison Rothschild va faire, 
avant peu, beaucoup parler d’elle ; 
du papier sera noirci à ce sujet. Car 
un fait important non seulement 
pour les milieux fiimnciens alle­
mands, mais encore pour les inter­
nationaux, va se passer.

I.a maison de banque Rothschild, 
qui. a l’origine, avait sa résidence 
patrimoniale à Francfort et qui s'é­
tablit ensuite à Londres, a Paris et 

» vienne, va se transporter à Ber- 
'in, l ne nièce de Mme Paula Gold­
schmidt Rothschild, \. Frahnbur- 
ger, entia ra dans la maison à titre 
d'associée. La maison changera! 
dors de nom el s'appellera V. Gold- 
schmidt-Rothsclûld,

HOIMT VI, NOTRE-DAME
AVIS

I.'itsxemhh i grn. rnl- imuiir-Ila .4as tiioni- 
hr-s de In oup. ::.Uni! a. l’hftpttal Notre 
'..m. aura Hou 3 l*h«)|j|t«l, N.> 351 rue No­

tre-Dame («-st% meriTOdi. le 10 mars, à 
in .tn heures pr.oiscs q, l’après-mldl. Il 

> sor.-i iir.H'o.le IVIoetlon .tes <»fflclers l’t 
« la trnusactlui) «te» «flair 
qeuéralo annuelle. Tou» |,
.irimnitlon : «anv.-rneur* 

nesses et autres bieufaltr 
ment prWs .t'v assis),-j- 

l‘:rr ordre.
Le secret*i.

de rassemblée 
; membres de l-i 
. dames pati-on- 
irs saut tnstam- i

\RTHt R IJESSAH1».

COMMISSION DES LIQUEURS 
DE QUEBEC

!.. lud.lie si informe que lu Commission 
■ 6 s l iqueurs de Ole hee l.qier» tempuralre- 
nient dans rimmiuble du gouvernement 
prm Im-lal >9 rue x„tr(. | j->t. Jusqu’à i
ee qu'elle nit retenu un Uval permanent. !

Les grèves au Canada
Le nombre de grèves en Canada, 

que vient de déclarer le gouverne­
ment, fut : en 1913, 113 grèves ; 
en 1914, 44 ; en 1919. 298, : en 
1920. 285 : 1.287.678 jours de tra­
vail furent perdus en 1913 ; 430,- 
054 en 1914 ; 3.942,189 en 1919 ; 
886,754 en 1920. On ne connaît pas 
le montant des dommages causés 
par ces grèves.

Caisse de Dépôts à Primes
2* ST-JAcqVBS 

<'7 d’intérêt et lie
MAIN **»2 
par an

L.M.

Premium net»», its Corporation.
MONTREAL tv.

nue Prime annuelle de Vi, faisant en taut 
Tou* depot* anéanti*

Directeurs : Ron. M. Xdèlard Turgeon, President du Conseil le 
Arsène Utvnllée, nncien Maire de Montreal Ron M v.ii, ni,7 . ".îitVnmilt Ml ulstre de. Travaux Pnldlo», «Jm'ber. M. I ran,-,,, , hari,s ”,!H;,.'^,l,rrI';;,!Tlvll 
Membre «le |n (.«mitulssion de, Scrvlees Publics de guehe,- 'c'hnrffs l>u-
qurltp, vice président «énéral et Inspecteur en ,1„ f de P vl «
M. !.. II. lâché, I..R.
Rons «le la Victoire acceptés au pair 
Debentures ou créances hypothécaires, pour DfimK. iGnsi 

ù des taux spéciaux

Nationale- 
due d’autre» Valeurs,

Cote de la maison Bryant, hsard 
and Co.

CHICAGO
Ouv.

MAIS:
Mai 71 1-4
Juillet . , . f , 73 3-8 

AVOLVEt
Mai « 46
Juillet « « « » « 47 

BLE:
Alans 41701-4
Mai ■ . , . . .1613-4

WINNIPEG
Ouv.

Ferm.

46 1-8 
16 7-8

170 1-2
152

AVOINE i 
Mai . . 
Juillet 

BLE!
Mai i . 
Juillet

. 51 5-8 
, 52 5-8

.189
.175

Fer ni.

51 5-8
52 7-8

189 1-2 
17.5

La livre sterling
Cours du change .sterling à New- 

York et à Montreal :
(Livre sterling à New-York: 

Papier à 60 jours ; .384.50 439.25 
Papier à demande. .-390.50 415.25 
Pftr câble sous-

ntarin ... : : ,391.25 446.00
Cours «lu change new-lorkais, 13 

15-16-14 p. c.
Jre franc, 7.22.
Taux «l’escompte à 'Londres. 6 

5-8.
Faux d’escompte à la Banque 

d’Angleterre, 7.
(Suite à la 4ème page.)

Certitude 
de Gain
*] Les actions ordina ires 
WINNIPEG ELECTRIC 
RAILWAY COMPANY, at­
tribuée* en boni à raison de 
deux artiona ordinaires pour 
dix actions privilégiées, co­
taient de $30 à $35 lors de 
l’émission. Elles se traitent 
en Bourse à plus de $40 le 
titre aujourd’hui .
fl On les a vues donner un 
dividende de 12% et avoir 
cours à plus de $260 l’action 
avant la guerre,

3 Au prix de 90 avec prime 
e 20% en actions ordinai­
res, l’action privilégiée 7% 

WINNIPEG ELECTRIC of­
fre lu certitude d’un place­
ment des plus productifs.

RENETLECLERC
BANQUIER

MONTREAL—160, me St-Jtequ«a 
QUEREC—76, me St-Pierre

«MAISON FCNOEE EN IN»)

A QUI LA CHANCE ?
PROFITEZ DE LA BAISSE TEMPORAIRE DU FRANC

5% “( REDIT NATIONAL”, 1919, 1920, 5%
20,000,000 de francs, 84,000,000.00 «le primes annuelles dans 8 tirages 
et garanties par le gouvernement français.
Sans impôt.

5% “VILLE DE PARIS”, 1919, 5%
6.000 000 de francs. $1.200,000.00 de primes annuelles dans 6 tirages.

6V2% “CREDIT FONCIER”, 1921, 6i/2%
5.700.000 francs, $1,140,000.00 de primes annuelles dans 6 tirages.

Nous pouvons vendre ces émissions à des prix qui défient tou­
te concurrence,

Essayez nos formes “A”. “B". “C” d’achat, tant au comptant 
que par versements.

Demandez nos circulaires.
Monnaie étrangère cotée, achetée, échangée.
Obligations canadiennes sur demande.

La “Prudential Financial Society’'
Incorporée en 1907 par un Acte du Parlement du Canada 

Courtiers en valeurs de tout repos

162 RUE SAINT-DENIS
Est 893

Nous reeoiitiiiainlons
comme placement de tout repos

L’Emprunt Caidien
de la

VILLE de PARIS
au rendement de

remboursable et coupons paya­
bles AU CANADA, EN FONDS 
CANADIENS.
fl Le prix de cette obligation sera 
augmenté au 1er avril de 96.50 A 
98.50, ce qui en diminuera le 
rendement à 6# %.

L G. BEAUBIEN & Cie, limitée
Montréal, Québec, Trois-Rivière*

CORPORATION DES OBLIGA­
TIONS MUNICIPALES (limitée)

Montréal, Québec, Troia-Rivières
CREDIT CANADIEN, Incorpore

Montréal
VERSAILLES-VIDRICAIRE- 

BOULAIS (limitée)
Montréal, Québec, Ottawa

OCCASION EXCEPTIONNELLE
NOUS OFFRONS, sujet à vente préalable : 

1,000,000 de francs
CREDIT NATIONAL DE FRANCE. 1920 

1,000,000 de francs
VILLE DE PARIS, 5%, 1919 

avec tirage
Mous offronx oes obligations à un prix plus bas que Ir marché actuel. 

C'EST UNE OCCASION

La Corporation des Obligations Municipales Ltée
12 i, rue St-Pierre, 7, Place d’Armes,

QUEBEC. MONTREAL.

Nouvelle émission
Nous détenons et offrons pour

'-■rrs'--

$4,000,000.
D'obligations convertibles 8%
COUPURES i $100, $500. *1000 «t $5000

DE LA

Mount Royal Hotel Company, Limited
'Ooaerftuee en verro Au loi* du Canada)

Siège social de 1a compagnie, Montréal. Canada. 1

ObiioaUoM datées du 1er décembre I9t0, coupon* pugaNe» trimeetrieUemenl, le» 1er janvier, aeril, juillet H octobre 
de chaque année, premier coupon portant intérêt pour quatre mois Coupons payables à ta Banque Royale du 

Canada, Montréal ou New-Ÿor/r. Toute» Ut obligation* seront convertible» en actions privilégiée» 
cumulative» d 8% (entiersvient payée» el non imposables) U 1er juillet 1988. Le stock privilégié 

est rachetobU en tout ou en parti* au aré de la compagnie en aucun tempe sur vertement du 
tepUeU payé plus 10% et de tou» Us dividende» arcrut «t non payé».

Diniende* payable» trimestriellement.

CAPITALISATION
Obligations 8% à convertir en actions privilégiées cumulatives A

8%.

Autorisé

$4,000,000.00
Actions ordinaires, valeur an pair $100 ........................................... 5,000.000.00 6,000,000.00

Stock privilégié 8%—Autorisé $5,000,000 (ckmt $4,000,000 devant servir au paiement d’un 
même montant d’obligations et $1,000.000 devant rester clans le trésor de la compagnie).

Sujet à une première hyi 
à $4,000,000 quand il y aura

n. a. Macdonald and company
K.tng i

TORONTO
16-37 rua King Quant

LIMITED
1 Place d’Arme; 

MONTREAL.

$2,000 POUR $45
OBLIGATION à 4% de la VILLE DE VIENNE

LIVRAISON IMMEDIATE 
(>,000,000 de Couronnes

Nous avons en mains un lot considérable de ces Obligations 
que -nous pouvons vous livrer immédiatement au prix de environ 
$45. par 10,000 couronnes.

Valeur normale $2,000. par 10,000 Couronnes, intérêts payables 
deux fois l’an.

Ces Obligations sont garanties par la ville de Vienne, dont la 
population dépasse 2,000,(><)() d’âmes. Elles sont aussi exemptes de 
tout impôt présent ou futur.

La Commission d’admission des Etats a unaniment accepté 
l’Autriche comme membre de la Ligue des Nations, et la France a 
l’intention de lui voter un crédit de 200,000,000 francs.

Ire colonel Harding, gouverneur de la “Federal Reserve Board ”, 
a déclaré, au cours d’une réunion de l’Association des banquiers 
de New-York, qu’il est impérieux d’accorder aux pays de l’Euro­
pe, des crédits à long terme et a recommandé rie faire des place­
ments d’argent dans les industries européennes, afin de rétablir 
les finances des divers pays sur une base solide.

Rappelez-vous comment les Rotsohild ont réalisé leur fortune 
après la guerre de 1870/ en achetant les obligations des pays vain­
cus : et profitez du cours «lu change actuel pour faire l’achat de 
ces obligations.

Une hausse d’environ Hî centin dans le prix de la Couron­
ne. et votre capital est PLUS QUE DOUBLE.

Nous échangeons gratuitement les coupons.

E. L. HARDY & CIE
Téléphone 8630, Spécialistes en Obligations.

101 rue St-Pierre QUEBEC. P. Q.
Correspondants : LONDRES. PARIS, BRUXELLES, ROME, 

ATHENES, BERLIN. VIENNE, NEW-YORK ET MONTREAL ....

*0*1

$4,000,000.00

Sujet à une première hypothèque ou émissiMi d'obligations de $3,000,000 à porter subséquentent 
u.ira 400 cmi ambres de plus.

BANQUIERS ?—
Banque Royale du Canada 

AVOCATS*—-
Meredith, Holden, Hague, shauohnensy & Reward, Montreal, pour la compagnie de l’HGtel. 
Frown. Montgomery & McMtchael. Montreal, pour N. A. MacDonald and Company, tÂmited.

Prix: Pair et Intérêt Accru avec 
Boni de 40^ sur le Stock ordinaire

hdtréU nr obligations et ditndtndt» sur Mort privilégié payable, au grc des détenteurs soU à Montréal 
m. d New-York.

Ijêt commandes peuvent être données par téléphone ou par téUgraphe à nos frais.

\\2 Edifice Union Bank 
OTTAWA

^
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SPORTIVE
LE BANQUET DE LA LIGUE

PROVINCIALE DE QUILLES

MONTRÉAL 
CONSERVE 

LE TITRE
L’EQUIPE DE ROD. LAMOUREUX 

A, POUR LA SEPTIEME FOIS, 
DECROCHE LES HONNEURS 
DE LA LIGUE DE QUILLES 
PROVINCIALES DE QUEBEC — 
GRAND’MERE ET QUEBEC DE­
FAITS SAMEDI ET HIER.

Il a eu lieu hier soir, à l’hôtel Plaza.
discours.

Lu saison 19Ü1 de la Litfue Pro­
vinciale de Quilles s’est terminée 
hier soir, par un grand banquet à 
l'hôtel Plaza. Pas moins d’une cen­
taine de convives avaient tenu à 
assister à ces agapes et fêter en 
même temps le club Montréal, qui 
pour la septième année consécuti- 
\e n remporté le championnat.

En l’absence de M. X.-E. Nar­
bonne, président de la ligne, qui à 
cause d’un deuil récent n’a pu 
prendre part à la fête, le banquet a 
été présidé par M. Raoul Dumou­
chel. président de l’Association 
Athlétique d’Amateurs Nationale.

Au cours du discours qu’il a 
prononcé M. Dumouchel a rappelé 
les origines de la ligue provincia­
le : ses débuts et son histoire jus­
qu'à nos jours. Il a chaleureuse­
ment félicité les joueurs du club 
Montréal, qui ont su, encore cette 
année remporter le championnat, 
sous l’habile direction do M. Ro­
drigue Lamoureux, propriétaire du 
club.

La gaieté la plus franche n’a 
cessé de régner durant toute la 
soirée et les quilleurs ont montré 
qu’ils savaient s’amuser.

Au nom des joueurs de la vieil­
le capitale, M. Ernest Gagnon a fé­
licité officiellement le club Mont­
réal de sa nouvelle victoire. Tout 
de même, M. Gagnon s’est empres­
sé de faire remarquer que peut- 
être avant peu, le club Québec fi­
nirait par décrocher le champion­
nat.

Je crois, a-t-il ajouté, que lors do 
la formation de la Ligue, mon ami, 
M. Lamoureux a fait passer une 
clause, stipulant que le champion­
nat serait chaque année remporté 
par le club Montréal.

M. Gagnon a aussi porté la santé 
des autres clubs.

M. Fernand Rinfret, député de 
Saint-Jacques au fédéral, a répon- 
du à la santé du Canada et de la 
province de Québec. Avec toute 
l'éloquence qu’on Uii connaît, M. 
Rinfret et a parlé du beau pays et 
surtout de la belle province que 
nous habitons. Il a déploré l’ab­
sence de M. Iréné Vautrin, député 
de Saint-Jacques au provincial, re­
tenu par la maladie. M. Vautrin 
devait répondre à h. santé de la 
province de Québec.

M. Paul Caron, secrétaire de la 
Ligue a répondu à la santé de la 
Ligue, M. Rod. Lamoureux, à celle 
du club champion, M. Amédé Mo­
net, député de Napierville, à celle 
des invités, M. Emile Massicotto, 
avait été chargé de répondre à la 
santé des dames, Il s’est très bien 
acquitté de su tâche délicate. M. 
L.-A. Larivée a répondu à la santé 
de la presse, M. M. Kaufman, au 
nom des membres de nationalité 
anglaise de la Ligue a aussi adres­
sé quelques mots en anglais.

Au cours du banquet M. H. Ger­
main a très bien rendu une chan­
son dédiée aux joueurs de la Li­
gue Provinciale. 11 a été accompa­
gnée au piano par Mlle Labelle.

Parmi les convives nous avons 
remarqué : M. et Mme R. Dumou­
chel, MM. Fernand Rinfret, J.-P. 
I.alonde, H. Désilets, P. Caron, 
Mlle Antoinette Germain, Léon 
Germain, M. et Mme Jos, Cardinal, 
Jack Herman, M. Kaftfman, E. Le- 
venstein, 1). Jonop, Mlle R. Duquet­
te, M. C. Charest, Mlle L. Labelle, 
Noty Trottier, AV. Ryan, M. et Mme 
.l.-B. Labelle, T. Santo, Marie La­
belle, John Dion, M. et Mme Bélis- 
]«■. M. et Mme A. Foucher, A. Tal­
bot. L. Meunier, AV.-A. Bryson, J.- 
lï. Audy, 0. Bridé, J.-A. Guy, E. Rn- 
eette. M. et Mme R. Lamoureux, 
Aline L. Dufresne, Mme Boucher de 
la Bruyère, X. Labelle, Mlle De 
Krnstod, M. .1. De A’arennes, M. et 
Mme A. Monet, L.-A. Larivée, AL 
et Aime Albert Giroux, M. E. Dai- 
gnault, H. J. Grenier. AL et Mme /..- 
A. Lambert, J. Lahcrge, M. Cléroux, 
U. Gagnon, L.-E. Fréchette, P. Boy, 
A. Lamoureux, E. Bélanger, J. E. 
Lizotto, Emile Amlin, P. E. Lefeb­
vre, M. et Mme E. Gravel, R. Du­
mont, J. Germain, J. B. Pelletier, M. 
ri Mme A. Gucrtin. M. Gondeu.

A la demande d’un grand nom­
bre nous publions le 1 xte du dis- 
eours prononcé par M. Lamou- 
roux, propriétaire du club cham­
pion.
Monsieur le président.

Mesdames, Messieurs.
C’est avec émotion que je me lève. 

Je crains que le manque d’habitude 
^'adresser la parole soit une des 
causes qui m’empêchent de répon­
dre à cette santé, d’une façon con­
venable, et je suis d'autant inoins à 
mon aise, à la pensée que j'ai à vous 
parler, après les magnifiques dis­
cours que vous venez d’entendre. Je 
compte un peu sur votre indulgence, 
tachant que je ne puis vous entrete­
nir avec des phrases enveloppées de 
paroles charmantes, tel que l’ont fait 
ceux qui m'ont précédé.

Al. Rinfret, député de Saint-Jac­
ques. semble être chez lui, dans le 
sport tout aussi bien que dans la 
politique. J'ai souvent entendu M. 
Rinfret d ms un discours iKJÜtique; 
toujours il a su charmer son audi­
toire, comme il a su le faire, ce soir. 
Il a su toucher chaque question avec 
Une délicatesse qui le caractérise.

MM. Caron et Gagnon ont su, eux 
aussi, nous parler de la façon la plus 
intéressante, en touchant les prin­
cipaux points du sport des quilles. 
U serait assurément avantageux 
pour les joueurs de. quilles d’appré­
cier à leur juste valeur, les remar­
que' qu'ils ont faites.

Je inc demande, après avoir en­
tendu ces éloquents et intéressants 
discours, si ce ne serait pas Ingrat 
de ma part de vous condamner à 

, m'entendre; aussi je serai bref.
Je veux tout de suite offrir au di­

gne président de la Ligue Provincia­
le de quilles de Québec, mes bien 
vives sympathies, à l’occasion de la 
mort de sa mère, c'est pour cette 
raison que notre ami Narbonne n’est 
pas présent eo soir, il nous manque, 
«•1 toujours lorsqu’il nous manque, 
nous en éprouvons le regret.

Monsieur le 
vous me faites 
dre à la santé du 
mon devoir est de 
les joueurs qui composent ce club, 
et de vous dire Messieurs les cham­
pions. que c’est pour moi un réel 
plaisir, de vous féliciter, et je le 
fais avec toute la sincérité, dont je 
suis capable, pour le grand succès 
que vous avez obtenu, succès qui 
vois accorde pour la septième fois 
le titre très honorifique de cham­
pion de la province de Québec, au 
jeu de quilles. Les 2,000 quilleurs 
de Montréal vous félicitent avec 
moi, et Montréal, la métropole du 
Canada, est eHe-mème honorée par 
votre succès.

Plujti^urA i Lu saison de lu ligue de quilles 
I Provinciale de Québec s’est pratl- 
; quement clôturée hier après-midi,
| alors que le club Montréal est venu 
aux prises avec le Grand’Mère aux 
allées du National. Cette Joute ne 
pouvait pas affecter le champion­
nat car les montréalais s’étaient us- 

Club Champion, sure le titre dès samedi soir, en tri­
me tourner vers omphant des québécois en gagnant

parties par une majorité de

président, puisque 
l’honneur de répon

S’il est vrai de dire, que plus la! 
bataille est difficile, plus la victoi-j 
re est glorieuse, votre victoire est | 
d’autant plus glorieuse, que vous 
avez eu à combattre des joueurs del 
grande valeur, presque des cham­
pions, puisque ce n’esl que par une 
faible marge, que vous êtes sortis1 
victorieux.

Il n’est pas facile d’être un cham-1 
pion au jeu de quilles, il faut que ; 
nos membres soient bien souples, I 
nos nerfs bien solides, il faut être 
1res adroit, et il faut aussi être fa-1 
vorisé d’un bon jugement, et pour; 
posséder ces qualités, il faut être Bryson ne 
un véritable sporlman, car ces qua-! chance et 
lités ne peuvent s’acquérir que par 
un long entrainement, lequel de­
mande beaucoup de courage, exige
beaucoup de volonté, et nécessite points dans cette pa 
beaucoup d’amour pour le sport. Du côté du Québec. Jos Duquel.

Permettez-moi. Monsieur le prési- a renipoité les honneurs îpute 
dent, de parler un peu, à titre de i en obtenant un total de 591 
propriétaire du Club Montréal, d’ad- en trois parties. Meunier a 
mirateur de la Ligue Provinciale i pendant les honneurs du plus 
de quilles de Québec, et organisa- score des deux 
leur de cette soirée. 615. , , .

H nous a plu de terminer la sai-1 V'u.u'i pourrions eetire .aian a- 
son 192H-21, par ce banquet, et nous «e.. mais nous, nous limiterons a tê- 
avons désiré que ceux qui tiennent, hdh'r k's vainqueurs et a ai c _ 
en haute considération la Ligue! Pour leur ljon,H ,e,lUL P0111. Ieu 
Provinciale soient présents. De ce ’ " 
nombre, des dames ont bien voulu 
nous honorer de leur présence, je 
vous félicite, et vous remercie. Si 
nous vous avons invitées, mesda­
mes, c’est que, en plus du plaisir rJ1;,,s 
de votre présence, nous avons

trois parties par une 
plus de trois cents points. Le Mont 
réal en décrochant le titre cette 
saison a remporté pour la septième 
fois consécutive les honneurs de la 
Ligue Provinciale.

La rencontre entre les champions 
et les hommes de M. Jos De Varen- 
nes n’a pas été fort contestée car 
les locaux eurent continuellement 
l’avantage et dès le commencement 
de lu première partie, il était evi­
dent que les protégés de Rod. La­
moureux s’assureraient la victoire.

La première partie fut une pau­
vre exhibition du jeu de quilles, car 
les joueurs des deux équipes ne 
semblaient pas être dans leur as­
siette et aussi plusieurs ‘spares 
furent manqués par les porte-cou­
leurs des deux équipes. La guigne 
s’acharna aussi aux joueurs, -ar les 
coups de chu déliés furent nombreux 
et ceci explique pourquoi des ré­
sultats élevés ne furent pas obtenus.

De Québec ne fut pas heudeiix 
dans la deuxième nartie et aussi son 
résultat fut plutôt bas. Par contre le 
Montréal se distingua en établissant 
un record et son résultat de 102/ 
parle élouuemment. Tous les jou­
eurs du Montréal firent noblement 
leur devoir, mais malheureusement 

fut pas favorisé par la 
les quilles ne tombaient 

nas comme il aurait pu le désirer. 
Kaufman, Talbot, Désautcis et Meu- 

dénassèrent la marque de 200mer
points dans cette partie.

points 
eu ce­

ll a ut 
comptant

Duquel. . 
Gagnon G. 
Fortier. . 
Lamy. . . 
Gagnon L. 
Talbot T’.

i Pryson . 
; Kaufman 

i'nlbpl A. 
Désautcis 
AI eu ni er

. - ------- ,-------- ------ VOll-
lu que vous vous rendiez davanta 
Se compte de l’importance du sport 
des quilles. Peut-être vous serait-il
-mye déjà ^ grnn(jei. i’unei s.on
mari. 1 autre, son ami, en lui repro­
chant d’avoir passé trop de temps 
a la salle de quilles, d’être entré 
trop tard a la maison. Sovez imiul 
génies, et permettez-hous d’v passer 
meme plus de temps, si c’est pour 
jouer aux quilles, car soyez per­
suadées que ce sport est' le plus 
bimi. qu’il est le plus honnête et 
qu il est aussi presque nécessaire 
a la santé.

Nous avons aussi voulu que nos 
députés-sportsmen assistent à ce 
banquet; vous étiez présents à l’inau­
guration de la saison, nous en avons 
été très heureux, je vous remercie 
sincèrement d’avoir accepter d’être 
des nôtres ce soir, car votre pré- ! 
sence, tout en rehaussant l’éclat de ' 
cette fête, coojière à conserver à 
notre association, sa bonne réputa­
tion.

La Ligue Provinciale aura celte | 
année encore, remportée un vérita­
ble succès, grâce surtout au dé­
vouement inlassable de son prési- i 
dent et de son secrétaire, ces deux , 
sportsmen qui forment l’exécutif de 
la Ligue Provinciale. Possédant une 
connaissance parfaite du spiort des ' 
quilles, ils \ ont mis toutes leur i 
attention, et cette {importante chose ! 
suffisait amplement, pour assurer 
à la Ligue Provinciale, tout le suc­
cès qu’elle méritait.

Je m'en voudrais de laisser pas­
ser cette occasion, sans dire aux 
propriétaires do franchises dans la ! 
Ligue, ainsi qu’aux joueurs qui 
composent les Clubs Québec, Lévis, 
rrois-Ri'vièircs, Grand’Mère, que je 
les remercie sincèrement, pour 
la façon dont le Club Montréal, a 
été reçu lors du passage de ce club 
chez vous, de nos amis, les joueurs 
du Club Montréal et moi-méme, 
nous garderons un bon souvenir.

M y a aussi un quelqu’un, que je ; 
ne peux oublier, car il est l’àmc de 
notre association, je veux parier 
de notre aviseur légal, V!. Ernest j 
Gagnon. Monsieur Gagnon est l’un 
des fondateurs de la Ligue Provin­
ciale de Quilles de Québec, et il sait 
que de ceuxTà il n'en reste que deux 
qui ont été au poste depuis. Bien 
souvent ce fût •grâce à ses bons con- ! 
sriks que, aucun contre-temps est 
survenu, chose remarquable chez 
nous, "'est que depuis l’existence 
de la Ligue Provinciale, c’est-à-dire 
depuis sept années, un seul protêt 
a etc enregistré, et il le fût avec la 
plus grande délicatesse, le résultat ; 
de la discussion sembla satisfaire ' 
les deux Clubs en cause, et cela 
grâce à notre aviseur légal, qui tou- ! 
jours s’est placé au point de vue, 
intéréd de la Ligue d'abord. (Afon- 
sieur Gagnon est nn véritable sport 
qui s'occupe beaucoup de notre as-1 
sociation, et dont son attention a 
coopérée pour beaucoup au succès t 
de la Ligue.

Dans mes remerciements, je ne 
puis laisser de côté les journalistes, j 
nous devons à tous nos rédacteurs 
sportifs de la province un gros 
merci, pour la bonne réclame ac­
cordée à notre Ligue je suis de 
ceux qui croient que, sans la page 
sportive des journaux, aucune orga­
nisation peut faine de sa chose un 
réel surcès. C’est donc avec beau-i ci-ale 
coup de plaisir que je remercie les , belle 
journalistes qui se sont intéressés à 
notre Ligue.

L'ami Germain mérite toutes mes 
félicitations pour la chanson qu’il 
a lui-même composée, et si bien 
rendue. Notre ami én plus d’être un 
artiste est un sportsman qui s’est 
toujours intéressé ,à noire ligue.

Monsieur le président, je veux 
sous remercier d’avoir accepté de

é

bon esprit de camaraderie.. Après 
avoir battu Quebec trois parties, 
samedi soir, les Montréalais répé­
tèrent ce même exploit dimanche 
après-midi, contre le Grand'Mère.

il faut ai ou ter que les nommes 
du capitaine Malts Trottier étaient 
fort handicappes. Un incendie ayant 
létruit les allées de la Laurentide 
Amater • Athletic Association, tous 
les accessoires des joueurs furent 
perdus et -es 'ulleurs de la ville 
du iiiaôn Lalou ’e durent disputer 
cette joute avec des boules avec les-

CANADIEN ET 
ST-PATRICK 

SONTÉGAUX
CES DEUX CLUBS SONT SUR UN 

PIED D’EGALITE DANS LA 
COURSE AU CHAMPIONNAT DE 
LA DEUXIEME SERIE DE LA 
N. H. L. — LES SENATEURS 
VICTORIEUX ET LES TIGERS 
DEFAITS SAMEDI SOIR.
A ia suite de la défaite du Cana­

dien et de la victoire du St-Patrick, 
ces deux équipes de la N.ILL. sont 
actuellement égales pour la premiè­
re position dans la course au cham­
pionnat de la ligue du président 
Calder. Le Canadien a été battu 
par les Sénateurs, samedi soir, à l’A- 
réna Mont-Royal, par un résultat de 
1 à 0, dans la joute la plus intéres­
sante et lu plus contestée celte sai­
son dans notre ligue professionnel­
le de hockey. Les deux clubs ba­
taillèrent ferme et ce n’est quaprès 
avoir lutté pendant cinquante-six 
minutes que le club Ottawa, par l’en­
tremise de Denneny, réussit à comp­
ter Punique point de la joute, point 
qui donna la victoire aux visiteurs 
et qui compromet les chances du 
club de George Kennedy.

On ne pourra peut-être pas dire 
que c’est le meilleur club qui a ga­
gné mais d’un autre côté c’est l’é­
quipe la plus sage qui a triomphé. 
Les Sénateurs ont joué avec plus de 
stratégie que les Bleu Blanc Rouge | 
et leur plan de campagne leur a valu • 
la victoire.

Les lieux gardiens de buts se sont i 
livrés un vrai duel et les exploits j 
sensationnels qu’ils ont accomplis ! 
leur ont valu les applaudissements 
île la foule. Benedict a été le plus 
chanceux des deux, car on a lancé 
à deux pouces de ses filets alors i 
qu’il en était sorti, mais comme la i 
chance fait partie d’une joute de 
hockey, la rondelle n’a toujours pas 
vu le fond de son coin. D’un autre 
côté, Vézina s’est affirmé supérieur 
car ses arrêts furent calcules. Le 
sang-froid dont il a aussi fait preu­
ve aux moments les plus enlevants 
a tenu les spectateurs sur te qui- 
vive en nombre d’occasions.

L’arbitre Harvey Sproule a arbitré 
cette importante joute à la satisfac­
tion des deux clubs intéressés et du 
public. Nous n’avons que des élo­
ges à lui faire.

Alignement des équipes :
Canadien

But 
Points 

Couverts 
Ailes 
Ailes 

Centres 
Canadien

Geo. Dufresne reste 
suspendu

Le comité provincial de la “Ca­
nadian Amateur Hockey Associa­
tion”, s’est réunie en assemblée, 
samedi soir à l’hôtel AA’indsor, afin 
d’étudier une dernière fols le eus 
de Georges Dufresne, qui demandait 
d’être réinstallé. Cette affaire qui a 
fait le sujet de tant de commentaires 
depuis quelque temps est mainte­
nant classée, mais quoique Dufres­
ne ait joué le tout pour le tout, il 
n’a pas réussi à obtenir sa carte.

Contrairement aux nouvelles qui 
ont circulé samedi dans les cercles 
sportifs, Dufresnp n’est pas reparti 
pour Boston, vendredi soir. 11 est 
demeuré à Montréal et il a comparu 
à la réunion de samedi.

Haremans battu
New-York, 7. — Joe Schaefer, de 

San Francisco, a défait Edouard Ho- 
remans. champion de Belgique, dans 
leur match de billard de 4800 points 
au cadre 18.2. Schaefer gagna la der­
nière partie par 400 à tt8.

Joute de six périodes
A’ictoria, 7. — Tous les records de 

la Ligue do la Côte du Pacifique ont 
été brisés samedi soir, lorsque les 
clubs A’ictoria et Seattle ont dû 
jouer six périodes sans pouvoir dé- 

i cider do la victoire. Le résultat de 
I cette joute mémorable fut de 4 à 4.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

I.
SYNDICAT 

e Syndicat
COOPERATIF 
coopératif centralo ru

des Syndicats catholiques et nntio-

( (luciies ils n’avaient jamais joué.
! Ceci a été de nature à nuire gran- 
; deinenl aux joueurs de la Y allée du 
I Saint-Maurice.

Ernest Meunier sc mit de nou­
veau en évidence en obtenant le ré­
sultat les -lus élevé en trois parties 
avec un total de 573. Du côté de 
Grand’Mère, Santo fut le joueur à 
jouer le plus fort.

! La saison s’est terminée par un 
banquet donné aux joueurs et aux 

i amis de la ligne à l’hotel Piaza et 
l’on pourra lire le compte rendu 

j de ces agapes dans une autre co- 
; lonne.
! Voici le résultat des parties dis­
putées samedi et dimanche, dans les 
série,; régulières de la Ligue de 

! Quilles Provinciale de Québec.
PARTIE DP: SAMEDI. 

QUEBEC.

Vézina 
Mummery 
Corbeau 
Berlinguette 
Pitre 
La Ion de 

Substituts
Odie Cleghorn, Bell 
Ottawa : Broadbent,
ce.

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Deuxième période : 

Pas de point.
Troisième période : 

i—Ottawa, Denneny. .
HAMILTON BATTU

Toronto, 7. — Les St. Patrick, par 
un effort inouï qui leur a nécessité 
le jeu d’une période supplémentaire, 
ont remporté une dure victoire sur 
les Tigers, de Hamilton, ici, samedi 
soir, par 4 à 3. Les visiteurs ont sur­
pris tous les amateurs locaux en 
forçant les St. Patrick à jouer une 
de leurs plus dures parties de la sai­
son.

Alignement des équipes

naux de Montréal a ou, vendredi 
soir, à la salle des Syndicats, 3-est, 
rue Craig, une assemblée généra­
le des membres. La réunion très 
intéressante a révélé la force crois­
sante de la coopérative. M. A. 
A. Charpentier, president, M. L. E. 
Bessette, secrétaire-gérant, et M. 
l’abbé Primeau, aumônier des car­
rossiers, ont porté tour ù tour la 
tour la parole.

M. A. Charpentier a fait un bref 
historique de la coopérative et il a 
dit ses derniers succès. L’orateur 
h fait un appel chaleureux à tous 
les actionnaires de faire une acti­
ve propagande. A sa fondation, la 
coopérative ne comptait que 33 

T , i membres ; elle en compte niainte- 
; nant près de deux cent. Il faut vi- 

Nighbor j ser ^ la fin de l’année à at-
Aroo.ur, ! teindre le chiffre de mille coopé- 

rateurs : la chose est facile si l’on 
tient compte du chiffre total des 
syndiqués catholiques de la ville.

ta1 secrétaire-gérant nouvelle­
ment nommé, M. !.. F.. Bessette, a- 
près avoir remercié les sociétai­
res du témoignage de confiance 
qu’on lui avait donné, a fait l’his­
torique du mouvement coopératif. 
Il a montré les avantages qu’a­
vaient obtenus de la coopérative 
les ouvriers belges. Les ouvriers

canadiens peuvent obtenir les mê­
mes avantages s’ils veulent vrai­
ment avoir l’esprit de coopération 
si difficile, hélas! à développer, La 
coopérative de consommation sera 
pour les Syndicats catholiques un 
gage de succès ; cette force écono­
mique pour eux sera au point de 
vue matériel ce qu’est au point de 
vue moral lu force des principes 
de lu doctrine sociale catholique. 
M. L. E. Bessette explique alors le 
rouage de la coopérative ; il dit 
les succès obtenu» et les es­
pérances futures.

M. l’abbé Primeau, qui est un des 
apôtres de tout mouvement coopé­
ratif, a donné quelques conseils 
pratiques aux membres. Il s’est ef­
forcé de leur inculquer l’idée de 
coopération qui peut tant faire 
pour ’le succès matériel de l’ou­
vrier. Une coopérative prospère 
donne à ses membres des avanta­
ges dans la réduction du prix des 
aliments et des autres produits, 
qui équivalent et surpassent cer­
taines augmentations de .salaire. 
Les orateurs ont été vigoureuse­
ment applaudis.

On a pris à cette assemblée 
les commandes pour le charbon. 
l>es bulletins de commande spé­
ciaux ont été distribués et remplis 
par les actionnaires. M. L. E. Bes­
sette a pris aussi en quelques mi­
nutes pour plusieurs centaines de 
piastres de commandes. Les écono­
mies réalisées varient «le lû à 10 
pour cent. Les syndiqués catholi­
ques qui veulent des renseigne­
ments plus amples peuvent s’a­
dresser au Secrétariat, 3 Craig est, 
chambre 28.

LES PLOMBIERS.
Ce soir, à 8 heures là. assem­

blée régulière du Syndicat catho­
lique des plombiers à la salle des 
Syndicats, 3-est Graig. Le comité 
exécutif fera rapport d«‘ l’entrevue 
qu’il a à trois heures p. m„ ce jour 
même avec l'Association des Maî­
tres-plombiers relativement aux 
conditions de travail pour 1921-22. 
Que tous soient présents.

LES EMPLOYES
MAGASIN.

DE

Ge soir, à 8 b., nu Secrétariat, 3 
Craig est, assemblée du Syndical 
catholique des employés de maga- é * i <-»«i ^ l'ordre dusin.’Question d’intérêt 
Jour.

M. Giguère est nommé 
secrétaire

Nous apprenons que M. L. Gi­
guère, ancien secrétaire de sir Wil­
frid Laurier, vient d’être nommé 
oficielkment par le cabinet provin­
cial, secrétaire de la Commission 
dos Liqueurs. D’ici à ce qu’un local 
définitif ait été choisi, la Commis­
sion aura ses bureaux dans l’édifi­
ce du gouvernement provincial, rue 
Notre-Dame est.

ANTIKOR-LAURtNCE
l Ci//K HnOICALf ocs Coas
I simt. .une «a.. asus pou nuns

[N VINTE PARTOUT 254
rHANCO P h P LA POSTC.

A. J LAURENCE . MONTREAL.

I

INVENTIONS
l’tmr olitenir un Brevet d’invention, 

une marque de commerce, un de«»lB 
Industriel ou un droit d’auteur, veull- 
rï nous consulter.

riUKON (k LYMnilRVEH 
Edifice Tower, rue Cralf Ouest.

-*« si-Cn .lOîS Montras! P.Q.

PltOVÎNCE DF. QUEBEC, District de Qué- 
lioc, Cour supérieure, No 8!t. Abraham 
Yolothlen vs Slredui «iendler, 1.0 17f*me Jour 
de mars 1031. I« dix heures de l’aiant-mldi. 
nu domicile dudit défendeur, nu No IM rue 
Colonial, en la cité de Montréal, sériait ven­
dus par nutoriU1 de justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en piano et effets de ménage. 
c<>n<im<u's ; argent comptant. J. S. A. Gau-
dry. H. S.

Montréal, 4 mar> 1921.

Ottawa ; 
Benedict ' 
Boucherj 

Gérard| 
Denneny

et Campbell 
McKclI et Bru

16.00

Chemin Je Fer National *Grand Tronc

Montréal—Québec
«Gsre Itonaventure) (Gare du ratai»)

SERVICE DE TRAINS DE NUIT 
QUOTIDIENS

LD» de 
haut en ba» Gares U»»z de 

t>»« en haut
P.M. Dcp. Montréal Arr. A.M.
11.13 (iar# Ilnnavcnture 7.10
«.IG Arr. Québec Pép. 11.55
A.M. G»r» du l'ulula PM

Wagons-lits éclairés a l’électricité et wagons ordinaires.
Pour billet» et renseignements complet», s'adresser an bureau des voyageurs 

en ville, chemin de fer National-Grand Tronc. 230 ruo Satnt-Jseques, au termi- 
nu» du tunnel, à la gare Bonaventure ou à la gare de la rue Sainte-Catherine Est, 
Montréal.

Hamilton
Lockhart
Couture
Prodgers
Malone
Carey
Beise

But
Points

Couverts
Centres

Ailes
Ailes

St.

S.

199
130
180
128
189

192
173
139 
144
140

200—

100-
200—

157-
144—

591
409
525
429
335
144

832 791 807 2493
MONTREAL.

170
108
187
150
193

168
200
203
215
235

874 1027 896 - -2797
CARI IK DU DIMANCHE.

A GRAND’ MERE
Guv 167 167 146 475
Roberts . 177 193 146 576
Santo . 193 148 183 524
Ryan . 191 145 183 519
Trottier . 151 179 183- 513

874 832 841- -2547
MONTREAL

Br v so 11 . . 193 168 157— 518
Kaufman . 181 162 204 - 547
Foucher. . 203 179 180 562
T: libot . . . 191 191 182 — 567
Meunier . . . 186 193 194- 573

954 890 917 2767
Montréal gagnr t •ois parties.

pré.sidir c<* bauqui t, c’e st pour la
Ligu«‘ Pros’inciale de Quilles de
Quolht un bien gn nd honneur d’a-
voir ce soir au oc nlre de la table
d’honneur le (ligne président te la

Patrick 
Forbes 

Cameron 
Cleghorn 

Noble 
Stewart 

Dyo :
Substituts — Hamilton : McCarthy, 

Matte ; St. Patrick : Roach, Randall, 
Carpenter.

SOMMAIRE 
Première période :

1— Hamilton, Reise......................5.00
2— Hamilton, Malone...................3.00
3— St. Patrick, Denneny..............7.00

Deuxième période :
4— St. Patrie), Denneny. .
5— Hamilton, Prodgers. . .

Troisième péri «aie :
6— St. Patrie), Dye.............

Période supplémentaire :
7— St. Patrick. Cameron. .

Résultat final : St. Patrick
milton, 3.

POSITION DES CLUBS
4

.2.00 

. 0.00

14.00
.1.00

: Ha-

G. P. P. .G
Canadien. . . . p 1 75 41
St. Patrick. . . . ! 9 4 60 56
Ottawa............. . . 5 8 36 47
Hamilton. . . . . . 3 to 52 82

plus importante association cana­
dien nf*-f ran ç aise. que l’on nomme 
l'Association Athlétique d’Amateur 
Nationale.

Avant de terminer, je fais le voeu 
que vous tous, qui êtes présents à 
ce banquid. continuerez à vous in­
téresser au sport des quilles, et par- 
ticuliérement à la Ligue Provin- 

de Québec, car c'est la plus 
ligue, régulièrement organi­

sée, et l’association la plus populai­
re. des sports d’intérieur.

Monsieur le présôJent, Mesdames, 
«*t Messieurs, J’ai, je crois, abusé de 
votre bonne volonté, et je vous prie 
de m'excuser. Je termine en me 
tournant vers les champions de ma 
province, et en vous demandant à 
Unis de lever vos verres à leur san-

Prochaines joutes, ce soir : Cana- j 
dieu à Toronto : Hamilton à Otta­
wa.

Demain soir
au Monument

Un grand nombre do fervents de i 
la boxe se sont rendus chez Sam 
Shears, hier après-midi, pour voir 
les pugilistes loc..ux à l'entraine 
ment et ceux qui ont été témoins de j 
l’exercice de “Battling” Joe Ritchie ' 
ont été unanimes à déclarer que Gi-. 
rardin fera face à un dur adversaire 
lorsqu’il le rencontrera dans un as- ! 
saut do dix rondes, demain soir, au 
Monument National.

Ritchie n’est pus très habile mais 
d’un autre côté c’est un '‘battant”! 
de premier ordre et il aime à mê­
ler. 11 a ia mâchoire solide et tout 

j en encaissant sa punition sans bron­
cher il fonce tellement uu’il en dé- 

I courage son adversaire. Hier après- 
| midi, il a mis les gants ave'- Y'ouna 
! Marshall et à la Iroisiènic ronde il 

l’avait tenu si occupé que le petit 
i uiif dut abandonner la partie. Rit- 
I chie est solide comme un pont et 
! Girurdin «levra le mettre hors de 
j combat pom gagner.

Ou parle ausM île faire rencon­
trer Marshall et Eugène Deniers 
dans un combat de dix rondes. Ges 
deux boxeurs ont Lût beaucoup de 
progrès, depuis quelques mois et un 
assaut de dix rondes entre deux 
devrait donner lieu a une lutte in­
téressante.

Dans la li<nie
des Manufactures

Une assemblée «le la ligue de | 
Base-Bail des Manufactures ( con-1 
voquée par le President Volet, nonr j 
demain soir, à l’hôtel Plaza, Place ! 
Jncmiex-CarMcr pour 8 heures p.m. |

To«'s les cnb« de Manufactures ! 
oui aimeraient à faire partie de la 
ligue son! priés d’avoir un repré-1 
sentant à cette réunion

Afin de Moissonner
Pendant la Reprise de PActivité

Saint Paul, dans son epitre aux Ephcsicns, qui, 
soin d<‘ direction, leur conseillait, en insistant 
point, de ne point sc laisser égarer

alors, avaient be- 
fortement sur ce 

dims la vanité de l'esprit”.

La confiance exagérée en son 
jugement, chez celui qui ne 
possède que des notions in­
complètes, l’expose sans cesse 
à aboutir à l’opposé du but 
qu’il s'était proposé.
“La science est la servante de 
l’intelligence,” a dit Salomon, 
le roi sage des Israélites, et 
cette maxime a son équiva­
lent dans ce dicton populaire : 
“Un peu de science est une 
acquisition dangereuse.”

L'annonceur qui est indécis 
sur l’étendue qu’il doit don­
ner à ses annonces pendant ce 
qu’il appelle “les périodes 
«l’incertitude”, n’a pas à con­
sidérer s’il annoncera, mais

COMMENT
cera.

et OU il nnnon-

L'occasion peut se présenter 
de modifier l’étendue de ses 
annonces et d’en scruter plus 
attentivement le rendement ; 
niais NON PAS d’abréger ou 
de discontinuer ses annonces, 
tout au moins pour le mar­
chand «|ui veut rester «lans 1« 
commerce et qui se propose 
de participer à la moisson 
lorsque renaîtra l’activité dans 
les affaires.

Ix journal quotidien est le 
premier miroir où se reflète le 
retour de la confiance du pu­
blic. Et si la réflexion de vo­
ire annonce y apparaît en 
môme temps, vous serez )< 
premier a en bénéficier.

("est le temps entre tous d’intensifier votre publicité dans les jour­
naux quotidiens. La publicité dans le journal quotidien est le mode 
de publicité le plus puissant qui soit au service de l'homme, ("est 
l'alpha et l’omega, c’est le commencement et la fin de toute pu­
blicité féconde.

Nous indiquons sur demande les meilleures méthodes d'annoncer. 
Ou consultez n’importe quelle agence de publicité reconnue, dont 
une liste vous sera transmise sur demande.

Itnbliiie par l'Association des Journaux Quotidiens du 
Canada, linrcau-chef, Toronto.

a. »
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ANGLETERRE

UNE QUESTION 
ÉPINEUSE

Lord beaverbhook se voit
L’OBJET DE NOMBREUSES AT­
TAQUES POUR AVOIR PRIS
PARTI EN FAVEUR DU BE­
TAIL CANADIEN—LE GOUVER­
NEMENT VEUT MAINTENIR
L’EMBARGO.____
Londres, 7 (S. P. A.). —Le Mari’ 

Chester Guardian dit que les mi­
lieux conservateurs s'inquiètent 
beaucoup du résultat de la récente 
élection partielle de Dudley. Lord 
Beaverbrook a attaqué sir Arthur 
GrifKth-Boscowen au sujet de l’em­
bargo sur le hélaii canadien'.

Il est de règle au Carlton Club 
que les membres ne s’attaquent pas 
entre eux au cours des élections. Un 
mouvement se fait actuellement 
pour faire «specter cette règle. On 
veut faire une leçon à deux des 
membres, le propriétaire et l’édi­
teur du Daily Express. Ce journal a 
combattu son parti au cours de la 
dernière élection partielle.

Le Sunday Express, l’édition do­
minicale de lord Beaverbrook, fait 
des commentaires sur cette nouvel­
le du Manchester Guardian. •

“Le Manchester Guardian* dit 
lord Beaverbrook, révèle l’existence 
d’un mouvement qui existe au sein 
du Carlton Club pour expulser lord 
Beaverbrook des rangs de ses mem­
bres parce qu’on attribue à ce per­
sonnage la défaite de sir Griffiths- 
Boscawen, lors de la dernière élec­
tion de Dudley. Le Carlton est un 
club politique, dont les membres se 
recrutent parmi les seuls membres 
du parti unioniste.’’

On constate que ce mouvement 
est sérieux. On dit de plus que lord 
Beaverbrook est prêt à rencontrer 
ses adversaires qui sont ses asso­
ciés politiques d’hier.

Au cours d’une interview, lord 
Beaverbrook a déclaré qu'il n’avait 
rien à dire au sujet de cette affaire. 
Sur la question de l’embargo, lord 
Beaverbrook a demandé au journa­
liste qui l’interviewait de dire à ses 
lecteurs que le bétail canadien ne 
souffrait d’aucune main'*'.

On croit que le candidat défait 
dans Dudley prendra le comté de 
Saint-Georges, qui est une circons­
cription électorale de Londres où 
M. Walter Hume Long a obtenu une 
majorité de 9,000 voix.

Le Sunday Observer dit que sir 
Arthur Griffiths-Boscawen a été 
malhabile de soulever la question 
du bétail canadien. On lui a répon­
du en lui rappelant que la viande 
est chère alors que la plaie du chô­
mage est très répandue.

Quoique ce dernier ait élé défait 
dans le comté de Dudley où il s'é­
tait porté candidat comme ministre 
de l’Agriculture, il a assisté hier au 
Conseil d’agriculture. H a déclaré 
qu’il avait été défait sur une ques­
tion agricole dans un comté indus­
triel.

Le conseil d’agriculture a passé 
une résolution dans laquelle il 
maintient les restrictions existantes 
sur les importations d’animaux de 
l’étranger. Un amendement qui fai­
sait exception pour le Canada a été 
défait.

Le Times dit que cet embargo ne 
veut pas dire que les Anglais trou­
vent que le bétail canadien est in­
férieur. Il attribue la cause des ma­
ladies qui affectent le bétail cana­
dien en arrivant en Angleterre au 
long voyage sur mfcr qu’M accom­
plit.

RUSSIE

PETROGRAD 
EST MENACÉ

LES TROUPES REVOLUTIONNAI­
RES SONT MAITRES DE KRON- 
STAiDT, LE PORT DE MER DE 
LA CAPITALE ET DES CANONS 
SONT POINTES SUR CELLE-CI.

IRLANDE

UN BRIGADIER- 
GÉNÉRAL TUÉ

LE BR IG AI>1 EîR-C» EXER A;L CUM- 
M!NG EST ATTEINT MORTEL­
LEMENT AU COURS D’UNE EM­
BUSCADE, SAMEDI. - AUTRES 
COUPS DE MAINS. — UNE LET­
TRE DU CARDINAL LOGE K A 
L'OCCASION DE LA SAINT-PA­
TRICK.

Cork, 7 (S. P. A.)—.Le brigadier- 
général Gumming, commandant du 
district militaire de Kerry, est Tun 
des deux officiers tués dans l'em­
buscade à Clonbanin, samedi.

Londres, 7. — Cinq cents hom­
mes ont pris part à l'embuscade ten­
due samedi après-midi, à un convoi 
militaire à Clonbanin. comté de 
Cork. Un général, un autre offi­
cier et deux soldats ont été tués.

Cinq ou six voitures et un char 
armé, formaient le convoi. On a 
fait sauter les deux premiers chars 
par une mine et une violente ba­
taille s'ensuivit qui a duré une heu­
re. Le groupe d’attaque s’est sau­
vé sur les collines.

C’ETAIT POUR STRICKLAND
thrblin, 7. — On croit générale­

ment ici que l’embuscade de Clon­
banin avait été préparée pour le ma­
jor-général sir Edward Strickland, 
commandant des troupes de la Cou 
ronne à Munster.

UNE EMBUSCADE
Dublin, 7 — Une attaque a été 

faite contre une voiture militaire 
hier midi, rue Dorset, non loin du 
square parnell. Une bombe a explo­
sé suivie d'une fusillade. Un maga­
sin a été détruit par la bombe et 
deux civils auraient été blessés.

Auparavant, durant la journée, 
une embuscade' avait été tendue 
contre une automobile militaire, 
près de Glontarf, faubourg de Du­
blin. L’auto Ta évitée, mais une au­
tomobile privée qui passait a été 
détruite par une bombe. Le conduc­
teur de Taulo a été tué et le voya­
geur blessé.

* K *
Dublin. 7 — Deux officiers et 

deux soldats ont été tués, dans une 
embuscade tendue samedi après-mi­
di contre un groupe de trente-cinq 
militaires entre Killarney et Butte- 
vant. La bataille durait encore le 
soir, dit une déclaration officielle.

UNE LETTRE DU CARDINAL 
LOGEE

Belfast, 7 — (S.P.A.) — la? car­
dinal Logue, primat d’Irlande, a 
adressé à l’occasion «le la Saint-Pa­
trice une lettre aux prêtres du dio­
cèse d’Armagh. Il demande au der- 
raé de profiter de la fête du saint

Londres, 7. (S.P.A.) — Le cor­
respondant de VExchange Telegraph 
à Copenhague, dit que les dernières 
nouvelles reçues par votc de Hel­
singfors confirment la nouvelle que 
les révolutionnaires russes «ont maî­
tres de Cronsftdt, forteresse de port 
de mer, situé sur le golfe de Finlan­
de, près de Petrograd.

Les révolutionnaires ont fait de 
Cronstndt le centre de leur organi­
sation, affirme le correspondant.

“Les rebelles ont pointé leH ca­
nons du navire de guerre “Pelropa- 
vlovsk” sur Petrograd. dit le cor­
respondant, et ont envoyé le brise- 
glace “Jermak” à Oranienbaum. si­
tuée sur le golfe de Finlande, en 
face de Cronstadt. Les autorités ont 
suspendu le service de chemin de 
fer Petrograd-Oranienbaum.

“Les révoltés ont envoyé 'des dé­
légués à Petrograd. mais il n’est pas 
Certain s'ils vont négocier avec, les 
représentants du gouvernement ou 
conférer avec les co-révolutionnal- 
res.

“Dos nouvelles de Moscou annon­
cent mie les bolchévistes ont ren­
versé les rebelles grâce au terroris­
me le plus sanguinaire.’’

UN DANGER PEU GRAVE.
Londres, 7. — Un marconlgrain- 

me de Moscou admettait hier soir 
que la révolte de Cronstadt n’avait 
pas encore été réprimée.

La dépêche, cependant, nie l’im­
portance de la rébellion.

Au point de vue militaire, dit- 
elle, Cronstadt n’est pas très dan­
gereuse pour Petrograd, car le fort 
île Krasaynaya Gorka commande 
Cronstadt et pourrait la détruire à 
tout moment. Toute la garnison de 
Krasanaya Gorka dénonce les émeu- 
tiers et est prête ;V les combattre. Le 
calme règne à Petrograd.

La garnison de Petrograd ne mé­
nage pas sa lovante aux Soviets 
tandis que la démoralisation des 
émeutiers augmente,
COMM UNICATION S INTER ROM 

PUES.
Stockholm, 7. — On ne reçoit plus 

que de légers rapports de Russie, 
étant donné que les communica­
tions télégraphiques entre Reval et 
Petrograd et Moscou sont rompues.

KERENSKY REÇOIT DES 
NOUVELLES.

Paris. 7. (S.P.A.) — L’ancien
premier ministre ruse, Alexandre 
Kerensky, a reçu une dépêche de 
membres bien renseignés de son 
parti qui confirme entièrement les 
nouvelles déjà publiées sur la ré 
volte de Petrograd, où. au dire d’une 
brève dépêche de Helsingfors, le 
mouvement révolutionnaire tend à 
se propager avec force. En ce qui 
regarde Moscou, M. Kerensky dit 
que la contre-révolution s'affirme 
faiblement, mais que dans les ré­
gions avoisinant les frontières, les 
communistes sont saisis de terreur. 
Les commissaires soviétiques s’en­
fuient et les troupes dont la loyauté 
fait doute sont en train d’être dé­
sarmées.------ ----- ----------------

Les propriétaires
se prononcent

La Ligue des Propriétaires a tenu 
une réunion spéciale, hier, pour 
définir son attitude au sujet de la 
taxe d’eau, du fonds de pension des 
fonctionnaires municipaux et de 

I l’identification de chaque électeur 
au prochain referendum.

Elle exige en conséquence que la 
Cic Montreal Water and Power soit 
contrainte de baser ses taux sur 
l’évaluation des loyers pour Tannée 
1919-1920, puisque la ville de Mont­
réal doit seule pourvoir à l’établis­
sement d’un fonds de pension, et 
enfin, que tout électeur soit tenu au 
prochain referendum à présenter 
sa carte d’identification.

LF, CONCERT EUROPEEN

LES ALLEMANDS 
SONT FERMES

LE GOUVERNEMENT ALLEMAND 
AVERTIT LE DR SIMONS DE 
NE PAS OUTREPASSER LES 
TERMES DES CONTRE-PROPO­
SITIONS DEJA FAITES — UN 
NOUVEAU MODE DE PAIEMENT
Berlin, 7 - - (S.P.A ) — Le Dr Si­

mons, en ce moment à Londres, a 
élé averti par son gouvernement de 
ne pas faire de propositions outre­
passant celles déjà faites las person­
nage qui a donné cette information 
a ajouté que les délégués allemands 
pourraient bien offrir des modifi­
cations quant à la manière d’affec- 
tuer ies paiements, mais sans per­
mettre un sou de plus que la som­
me offerte la semaine dernière. Le 
gouvernement allemand semble être 
encouragé dans son attitude obsti­
née par les divers discours pronon­
cés au Reichstag samedi par les 
chefs de parti. Le chancelier Feh- 
renbach a informé les membres du 
Reichstag que Je cabinet n’impor­
tunerait pas le Dr Simons et ses co- 
délégnés à Londres, parce qu’il a 
confiance que le ministre des Af­
faires étrangères va tenter l’impos­
sible pour négocier avec les Alliés 

de réparations fi-

LA SESSION 
FÉDÉRALE

(Suite do lu .première page )

po
dans les limites 
xées à Berlin.

Mort de M. William 
Clarke

Toronto, 7 (S. P. A.). M. Wil­
liam Clarke, un dis propriétaires de 
la Gulf Pulp and Paper Cn., est mort 
à New-York à l’âge de 71 ans.

11 possédait des usines dans le 
golfe Saint-Laurent, aux Sept-Iles.

Candidat dan» Peel
Brompton, Ont.. 7. (S. P. C.) — M. 

William F. Lowe sera le candidat 
libéral dans le comté de Peel. M. 
Fred Pardee de Lambton-ouest a 
porté la parole cl a vertement cri­
tiqué le gouvernement fédéral pour 
avoir négligé de remplir ses pro­
messes.

Une déroute
San Salvador, 7. (S.P.A.) Les 

troupes de Panama ont attaqué cel­
les de Costa Rica. Les premières ont 
été mises en déroule par les secon­
des. Les fuyards étaient au nombre 
de 1,000. On dit que les soldats de 
Panama ont anéanti une garnison 
de Costa Rica, dans la région de la 
rivière Goto.

Aucune déclaration
Panama, 7. (S.P.A.) Le prési­

dent Pervas n’a pu faire aucune dé­
claration au sujet «le la note identi­
que qui a été envoyée par le gou­
vernement américain relativement 
aux hostilités oui existent entre Pa­
nama et Costa-Rica. Le président at­
tend un avis officiel.

nui charmant des choses mortes et 
qui ne revivent que par les pein­
tures. Et Ton pense tout-à-eoup, 
que Je spectacle vivant est mort, 
qu’il durera toujours ainsi, et 
qu’avec son silence dolent ou s’élè 
ve la voix tranquille, il est figé 
pour l’éternité.

D’abord on ne prend pas garde à 
ce qui se dit, tant la voix a Pair de 
bercer, comme pour endormir dans 
un rêve. Puis, on saisit quelques 
syllabes rudes, ou s'intéresse, or 
suit l’orateur. Il ne parle pas véhé 
mentement, mais sans s’enflammer 
et hausser d’un ton.

Voici qu’il attaque un sujet nou­
veau : la nécessité d'une enquête 
dans le commerce du blé. Comme 
ce député n’a pas une grande répu­
tation, personne n’écoute bien at­
tentivement. Un autre orateur lui 
succède, deux autres, trois, qui par­
lent sans plus d’enthousiasme, et 
sans forcer plus Tattentlon, Cepen­
dant, ils amorcent là une manoeu­
vre très Importante contre le parti 
progressiste. Demain, ces paroles 
prononcées sans entrain, écoutées 
sans intérêt, sont reprises par la 
presse du pays, amplifiées, comme 
a travel’s un porte-voix. Elles font 
couler de Tenere, inspirent les ar­
ticles de rédaction, et, au bout d’un 
certain temps, fausses ou vêales, el­
les .sont acceptées comme un fait ac­
quis. A force d’entendre répéter la 
même chose, le public vient à y 
croire, à moins qu’une campagne 
aussi puissante et aussi large dans 
le sens contraire. On veut planter 
une idée, l’enfoncer dans te cerveau 
du lecteur, et Ton multJolie les 
coups, les petits coups qui accom­
plissent leur oeuvre. C'est ainsi que 
se préparée l’opinion.

•* * :jî
Il y a un mot dans notre politi­

que qui, lorsque nous étions jeunes, 
ne manquait pas de nous intriguer 
beaucoup. Nous n’en saisissions pas 
la signification exacte, eî si nous 
savions que c’était un terme d’in­
jure et de mépris, nos connaissances 
n’allaient pas plus loin. Qu’est-ce en 
effet qu’un tory ? Délicieuse chose 
à savoir, où il est nécessaire d’user 
d’un certain sentiment 'des nuan­
ces. Peut-être aussi que son accep­
tion actuelle n'est pas tout à fait la 
même, avec le changement des cir­
constances politiques. Autant qu’on 
peut s’en rendre compte à la lumiè­
re des événements écoulés depuis 
deux ou trois années, un tory pa­
rait bien être un politicien qui voit 
ou prétend voir le bien de sa 
nation dans une certaine idée poli­
tique et veut la lui faire accepter 
sans la consulter ou prendre son 
avis. Le libéral, lui, soumettrait son 
idée à l'approbation populaire avant 
de la mettre en pratique, tandis que 
l’autre, parce qu’il se défie, ou qu’il 
sait que son dessein ne sera pas en­
dossé par le pays, tâche de l’exécu­
ter au rebours de la volonté du peu­
ple et sans sa permission. Ainsi M. 
Borden, dans les dernières années 
de sa vie politique surtout aurait 
été un lory par excellence. 11 pré­
tendait voir, peut-être voyait-il le 
bien du Canada dans une participa­
tion active à la guerre et dans la 
conscription. Il croyait tellement 
que nous y trouverions un grand 
bien, qu’il s’est laissé entraîner à 
défranchiser des citoyens, à soule­
ver une partie du pays contre l’au­
tre. pour rendre la victoire de son 
parti nécessaire. Ainsi les Pères de 
la Confédération seraient pour la 
plupart des tories, parce qu’ils 
liaient leur province, souvent avant 
d’avoir obtenu son consentement. 
Un tory, dans le fond n’aurait pas 
tort, s’il est intelligent, de se croire 
supérieur au peuple qu’il gouverne 
et de voir plus clair que lui ; mais 
ces idées ne cadrent pas bien avec 
le système parlementaire et repré­
sentatif. Pour éviter cru’on lui jette 
cette épithète désagréable, il n’a 
qu’à prendre les moyens modernes 
de concilier le peuple à ses idées, 
et il deviendra libéral. D’où Ton 
voit que c’est moins dans l’état d’es­
prit que dans les moyens employés 

.... ■ , ... r> . . qu’un libéral diffère «Tun tory.Miami, Monde, 7. (S. P. A.) — - ■. «ffïlînsjllï'nqsous-marin américain 320 est XiCO-Paul DKftROMfcdvb.
arrivé ici hier pour se joindre au 
sous-marin 154 qui a arrêté hier la 
pose du câble Miami-Barbade de la 
Western Cnion en tirant un coup 
de canon sur le navire “Robert C 
Clowry”, à quatre milles de la cô­
te.

Le sous-chasseur 320 fut en 
voyé de Key West, base navale, 
sous Tordre du commandant du 
septième district naval.

Le “Robert C. Clowwry”, vais­
seau de la compagnie, mouillait 
aux quais municipaux ce soir at­
tendant d’autres instructions. Les, 
deux chasseurs étaient amarrés 
près de lui et le surveillaient.

Cet incident s’est déroulé en hau­
te mer à quatre milles de la côte de 
Miami. Le Hobert C. Clowry est ar­
rivé à Miami vendredi (ternder. Sa 
besogne consistait à radier le cable 
Miami-Barbade. Ce navire venait 
justement de saisir le bout flottant 
du cable lorsque le sous-marin est 
arrivé en sqèpe. Le navire de guer­
re amérieairf a lancé un cri d’aver­
tissement puis a tiré un coup de ca­
non qui frappe la proue du navire.

Le capitaine Smith du Hobert 
Clowry a reçu ordre de cesser son 
travail de pose du cable sous-marin.
Les deux navires sont entrés dans
le port de Miami samedi après-, .
midi. Tout Tétpiipage du Hobert] La es inférieurs et Haie Géorgien 
Clowry a «'té arrêté. no. Vents du nord-ouest. Beau. De

C’est la deuxième fois que le gou- vt'n^s dii sud-est.

LE CABINET SE REUNIT
Berlin, 7 - (S.P.A.) —On annon­

ce d’une façon officieuse qu’après 
avoir reçu un rapport de la délé­
gation allemande à Londres, le ca­
binet a siégé deux fois hier et 
qu’entre chacune des séances les 
ministres sont allés consulter les 
experts, par suite de ces délibéra­
tions, des ordres ont été envoyés 
aux délégués allemands qui agiront 
en conséquence aujourd’hui.

UNE SITUATION OBSCURE
Londres, 7. — La plupart «les dé­

clarations faites par les délégués al­
lemands depuis samedi tendent plu­
tôt à obscurcir la situation aux 
yeux du public. Ils ont de nouveau 
répété que les ternies dè Paris sont 
impossibles à exécuter et immédia­
tement après ils se sont rnis à dire 
qu’ils feraient cette semaine des 
contre-propositions «pii donneraient 
davantage aux Alliés d’ici cinq ans, 
plus même que ne donneront les dé­
cisions prises à Paris. On se dit 
alors «pie si l'Allemagne est capable 
d’excéder les chiffres de Paris du­
rant les cinq prochaines années, pé­
riode où elle aura à faire face à plus 
de difficultés, elle pourrait bien 
continuer à faire de même après 
1929, alors qu’elle et le monde 
commenceront à se rassoit sur leurs 
bases et à prendre de nouveau leur 
essor commercial et industriel.

NOUVEAU PROJET
Londres, 7. — (S.P.A.) — L’agence 

Renier dit apprendre de source fran­
çaise qu’un nouveau projet suggéré 
par le premier ministre Lloyd Geor­
ge aurait été élaboré par les Alliés. 
Les principaux points de ce projet 
seraient: 1. Paiement par l’Allema­
gne de 3,000,000,000 de marks en or 
annuellement pendant trente ans au 
lieu de quarante-deux ans; 2. Droit 
de 30 pour cent sur les exportations 
allemandes dans les pays (l’importa­
tion avec minimum fixé et garanti.

UN ARGUMENT
QUÏ FRAPPE

UN SOUS-MARIN TIRE UN COUP 
DE CANON SUR LE NAVIRE 
DE LA WESTERS CMOS QUI 
ETAIT A RELIER UN CABLE 

TELEGRAPHIQUE ENTRE MIA­
MI ET LA BARBADE.

Michel Karolyi
expulsé d’Italie

Londres, S — (S.P.A.) — Le com­
te Michel Karolvi. ancien président 
du conseil national hongrois, qui 
était à Florence depuis quelque 
temps, a été expulsé d’Itadie. On rap­
porte qu’il était l'ami intime de 
gens qui on» fait éclater des émeu­
tes à Florence. Le Times a reçu une 
dépêche de Home à cet effet.
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Toronto, 7 — (S.P.C.) — Les dé­
pressions qui approchaient de la 
région «les lacs samedi se dirigent 
vers Test. 11 a plu en Ontario, dans 
QuePec et dans les provinces ma­
ritimes. Une neige légère est tom- 

j bée dans plusieurs régions <ie 
| l'ouest..

TEMPS PROBABLE

patron de J Irlande pour demander 
plus ir tamment nu Tout-Puissant 
le retour de la paix. 11 faite retour «te ta paix, il tait «'mar­
quer «pie ce serait déplorable que 
des attentats se commissent le jour 
anniversaire «lu saint «pii. Je ppe- 
mier, a apporté les bienfaits de la 
paix à l’Irlande. Ih“ cardinal dénon­
ce spécialement les embuscades «>11 

les batailles qui ont lieu «m des en­
droits où des innocents sont expo­
sés à perdre la vie.

vernement américain cherche a em­
pêcher la Western Cnion de poser 
son câble qui relierait Miami à In 
Barbnde. t

L’été dernier les navires améri­
cains ont empêché les hommes «te la 
Western Cnion de poser ce câble. 
Depuis ce temps, un sous-marin se 
tenait sur les lieux pour prévenir 
toute nouvelle tentative.

Le «résident Wilson avait don­
né ordre au département de la ma­
rine de prendre des mesures pour 
empêcher la «ose du câble Miami- 
Barbade. Le Calonia avait, l’année 
dernière attaqué un bout du câble 
sous-marin à une bouée, à tr«vis mil­
les du rivage «le Miami. Lorsoue le 
Robert Clowrey a voulu prendre ce 
câble pour le relier à la Barbade le 
sous-marin américain a tiré sur le 
navire.

La Cour fédérale de New York 
avait refusé Tinjonctlon demandée 
par le gouvernement contre la 
Western Cnion

.............. ...... Grésil ou
pluie- ,, cVallée de TOutaouais et Haut St- 
I-aurent. Vents «tu nord-est et de 
Test. IKmiu. D-emain. neige ou pluie.

Bas Saint-Laurent, C««>lfe et rive 
nord. Beau. Demain, plus froid.

Drovinces Maritimes. Forts vents 
du nord-est. IMuie 
Prince Rupert ..
Victoria ............

Calgary.............
Edmonton .. 
Prince Albert ..
Winnip<*g..........
White River . . 
Saul» Ste-Maric. 
Toronto ..
Ottawa........... .
Montréal.................
Québec ...................
St-Jean, NB...............
Halifax .. . . . .
St-Jean, Terrcneuve 
Detroit . ...
New.York .. . . ..

46 U)
II 40
51 38

10
34 ,8

1 •)
32 20
2K zéro
30 18
50 31
(4 28
44 22
14 20
36 20
42 34
44 36

28
18 32
61 54

ACHETEZ CHEZ DUPUIS MARDI 
VOUS ECOHOMISEREZ

)

Toiles et Cotons
TOILE A VERRERIE 

quadrillée rouge et blanc 
ou bleu et blanc, qualité 
souple appropriée aussi 
pour linges de Vaisselle. An­
cien prix .39 la ver- .19 
ge pour....................

SERVIETTES DE BAIN 
en tissu éponge de couleur, 
bouts frangés. Ancien prix 
.39 chacune pour. . .19

H U CK ABACK blanchi de 
belle qualité, approprié 
pour ouvrages de fantaisie.
Ancien prix .39 la .19 
verge pour. . . .

COTON JAUNE cana­
dien, 40 pouces, belle qua­
lité. Ancien prix .39 + **
la verge pour. . . 19

FLANELLETTE blanche 
canadienne, qualité souple, 
fini mousseux, 28 pouces.
Ancien prix .39 la .19 
verge pour..............

COTON BLANC, 36 pou­
ces, excellente qualité. An­
cien prix .39 la ver- .19
ge pour....................

Au rez-de-chaussée.

TUQUES ET 
FOULARDS

Solde de toutes nos paru­
res de tuques et foulards en 
pure laine brossée, pour fil­
lettes. Variété de couleurs. 
Règ. 2.50 les deux CQ 
morceaux pour. . .

Au rez-de-chaussée.

LAINE

Complets pour 
Garçons

COMPLETS pour garçons de 
9 à J 6 ans. Modèle Norfolk en 
serge bleu marin Union. Va­
leur de 12.00 pour g

En serge bleu marin tout lai­
ne. Valeur de 4 Q Cft 
27.00 pour.. ..

En serge irlandaise bleu ma­
rin tout laine. 4
Spécial à............™ " ■ W

Au rez-de-chaussée.

ARTICLES DE 
MÉNAGE

SERVICES DE TABLE 
en verre, 4 morceaux : 
beurrier, sucrier, pot à crè­
me et porte-cuillers. Le ser­
vice.

1.75, 1.95, 3.50 et 3.95 
MOULES étamés pour 

gâteaux. Rég. .50 OQ
pour....................... «w*#

PANIERS à linge sale, 3 
formes : ronde, ovale et 
carrée,

3.95, 4.95 et 5.95 
BOITES à lettre en acier 

laqué noir, dimen- O £| 
sions pratiques. .

CUVES en tôle galvani­
sée, légères, solides el du­
rables, ne rouilleront pas. 
Dimensions des plus prali- 
irues :
No 0. .1.75 No 1. .2.15 
No 2. .2.25 No 3. .2.65 
ESSOREUSES solides.rou- 

leaux en caoutchouc, meil­
leure fabrication.

Garanties pour 1 an. 
Rég. 7.95 pour. . . . 6.95

Garanties pour 3 ans. 
Rég. 9.95 pour. . . . 8.95

Garanties pour 5 ans. 
Rég. 10.95 pour . . . 9.95

MACHINES A LAVER à 
pouvoir hydraulique fonc­
tionnant sous faible pres­
sion, marque 28.95 
Ixiw Pressure 

HUILE DE CEDRE pour 
polir, bouteille de 1 À Q 
pinte. ......

Au sous-sol.

Vente d’argen­
terie du mois 

de mars
Une vente de 63 PLATEAUX- 

MIROIRS finis biseautés, tour 
uni ou de fantaisie, en argent 
platjue, forme ronde, 6 à 14 
pouces.

4 cabarets. Rég. 6.95. Pour
la vente de mars...............4:96

13 cabarets. Rég. 7.95. Pour
la vente de mars...............6.95

12 cabarets. Rég. 9.95. Pour 
la vente de mars...............7.96

14 cabarets. Rég. 12.95. Pour
la vente de mars...............9.96

5 cabarets. Rég. 14.95. Pour
la vente de mars.............12.96

3 cabarets. Rég. 16.95. Pour 
la vente de murs.............13.95

Au premier.

Gilets-Tricot 
pour Garçons

GILETS - TRICOT et 
JERSEYS de laine pour 
garçons. Couleurs unies 
ou combinées. Poitrine :
22 à 30. £ «49
Prix.

Au rez-de-chaussée.

LAINE-Wheeling canadienne, à 
2 et 3 brins ; variété de couleurs. 
Régulier 1.99 la livre 4 4 Q
pour............................

Au rez-de-chaussee.

BRODERIE
BRODERIE entre-deux dt® tH 

pouces sur linon, pour .cache-cor­
set et volant ; dessins très ajou­
rés. Rég. .59 la verge

BRODERIE entre-deux et pas­
se-ruban sur linon, 1 à 3 pouces 
de largeur. Rég. .15 à 4 Q 
.19 la verge pour.. .. ■ *VAu rez-de-chaussee.

Gants pour 
Dames et 

Enfants
GANTS pure laine ; 

couleurs : blanc, rou­
ge, bleu marin et noir. 
Solde de séries. Rég. 
.89 la paire pour.. ..

.19
Au rez-de-chaussée.

Iji machine à Invrr électrique 
“Connor” Perfection e»! pnrfulte 
sou» tous rnpixjrts. Elle possède 
une essoreuse à pivot et Jouit de 
plusieurs autres avantages. Vos 
amis vous seront reconnaissants 
st vous la leur recommandes.

120.00 par paiement* faciles, 
moins 10 pour cent si vous payez 
comptant.

LAMPES Tungsten, 4 AA 
AO watt, Il pour. . , I ■UU 

Pas de commandes par pos­
te ou telephone.

Au deusième,

TRICOLETTE 
DE SOIE

TRICOLETTE de soie, 44, 
48 et 54 pouces. Certainement 
la soie la plus en demande 
pour jupes ou robes. Nuances: 
oiseau bleu, vieux rose, beige, 
turquoise, bleu marin, ivoire 
et noir. Valeur régulière de 
8.95 pour....................................

3.89
Au rez-de-chaussée.

BAS POUR DAMES 
AU PRIX DE .39

BAS en co­
lon fini oua­
té, brun fon­
cé et blanc, 
pour dames. 
Pointures : 
8V2 à 10. La 
paire. . . .

Au rez-de- 
chaussée,

€P>J*mis3fcei«es
L.E MAGASIN DU PEUPLE

±47 à 449 Est, rue Sainte-Catherine

»


